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apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
"îté  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  di'  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  i.iiage  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  l'ne  modificrtions  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

i     I      Pages  restored  and/or  laminated/ 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


0-' 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I     I      Pages  detached  /  Pages  détachées 

r~y     Showthrough  /  Transparence 

I     I     Quality  of  print  varies  / 

' — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Includes  supplementar/  material  / 
' —      Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  vwholly  or  partially  obscured  by  errata 
' — '  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  lo 
snsure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  wilh  varying  colouration  or 
' — '  discolourations  are  îllmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  Image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 


D 


Adcfitional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


Thiii 
Ce  do 

lOX 

Mm  ts 
cum« 

it  «t  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-d<naus 
14X                                 18X 

Z2X 

26  X 

»X 

y 

12X 

16X 

20X 

24  X 

28X 

32  X 

Th*  copv  filmtd  har*  hai  b««n  raproduead  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Llbrary  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  1  la 
généroaité  da: 

Blbllothiqua  natlonala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quallly 
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mothed: 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
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caa.'  la  aymbola  —^  aignifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  V  aignifia  "FIN". 

Laa  cartaa,  planchaa.  ubiaaux.  atc.  pauvant  âtra 
filméa  é  daa  Uux  da  réduction  différanti. 
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MARINE  et  RECIPROCITE 


r>TSCX)LIHs    DIO 

Art.  Lachance,  C.  R.,  M.  P. 


Monsieur  le  pr^Ideut, 


Measieurs, 


Je  remercie  tordialci'ment  le  Cliit)  UWral  de  Qii^bpc  Centre  ft  le  Cluo 
dee  Jeunes  Lilïéraux  de  ni'avolr  Invité  à  adresser  Ih  immlp  devant  les  mem- 
bres de  ces  deux  associations  ;  vous  m'avez  ainsi  procuré  l'inapi>rôciable 
plaisir  de  renronirer  mes  électeurs  que  je  vois  si  nombreux  ici  ce  soir,  et 
<iue   je   suis   si    grandement   honoré   de    représenter    au    Parlement. 

Aussi  permettez  que  je  profite  de  cette  occasion,  la  premlfre  qui  se 
soit  offerte  jusqu'à  présent,  pour  traiter  un  peu  de  la  question  de  la  marine 
canadienne  avec-  mes  électeurs.  M  est  vrai  qii"  mes  vues  sont  déjà  con- 
nues, je  les  al  exprimées  sur  le  parquet  de  la  Chambre  ;  mais  II  y  a  cer- 
tains faits  qu'il  est  toujours  à  propos  de  mettre  en  lumif^re  et  qui  sont 
encore  d'actuallté- 

Les  chefs  coneervateura  et  nationalistes  de  la  province  de  Qu4bec  criti- 
quent sans  merci  la  loi  de  la  défense  navale,  sous  prétexte  de  combat- 
tre le  militarisme.  rimi>érialisme.  la  dépense   inutile    des   deniers    publia. 

Pour  réfuter  ces  prétentions  certainement  erronées,  il  suffit  d'étudier 
cette  loi  au  point  de  vue  de  son  mérite  intrinsèque,  des  avantages  qu'elle 
comporte,  des  nouveaux  horizons  qu'elle  ouvrf,  sans  oublier  l'attitude  des 
divers  partis  au  Canada  sur  cette  question. 


LE  MILITARISME  ET  LE  SERVICE  MILITAIRE. 

f.|»i  |.n  .TlHnl  «u,  „u  Millliail.m.'  ;».■   1.-    „„il„„„!i»i,.,   ,„,„i„,,„.,„    i„ 

1   •1..IV..111.111     ,„ix     |,..„„]„„    ,,„ „,^   llhllvl.lii»    ;    ,,.1,"    |„.„«,v   l',H  "„„„e, 

.1    1.1   uii''.-ii.  ,.|   a  H.-«   hoiiviirs.  niix   mnir .-..mpi h    .im.'II..    ,cmii.'        V    ,,.i 

-..M.;,,.    I,,..l,r,,.il„.,],.  ,1-   I„    |„.iv    „„lv..i™ll..     l-,.    il„- '," V'    „,u.,.'I    ,, 

.111.1.1    ].•.<    i,.|-,|. -,    ,l||,lnniiiti,|ii.'»,    ;..«   iinHiMiilili-'..^   il.-.|ll.-.niiii..«    ,i„ii»    Il    h  ■..«->. 

■;;''",'""'""'',  ■■■."■■">' .Muiii.r,.i,.v  i,M..'M»...,.  i,hii..„„,i„.„  ,„■   ,,ii„„: 

•■■.    çl"i.il,    11,11    i„.,i.ii,i.iiii»    UnnvM-   !..    r,^,l,.„„.,il     .i..    ,,  „si.„r.«     ,|ilT.-.,',.    H 

'.""""" '"'■    !'"'■  iiil'ln,.B.-   :    I..  l.i,r      ,1111.      I,^i,„    '.■,-.„,i|„„      ,,«,    ,,     ,.„ 

.1.1   nh    i„nv,„iuc.  l„  ,,-,.„,i„„  ,|„„  iribunul   il-   „„lv   i|„i.  ,l,.„i,M   , li/„ino 

-nl.iMiiit    ili..   ..|,il»   liil..n.s«.is,   il..,  .ontHsiaildiis    .pil    inui.i.  .m    n-    ,i„,hh 
iiii.'m   I.Mii    »..linii,ri  ,|ii,.  „i,.   |,,«  ,  hiinirM    il..    Im-aill.» 

\l.i  »   11   .l-t:ii.|    il,.   r,.l    .i,iis..iii,.„„.„i,    il    n-..xUt,,    ..j,,,,,,.    a,„  , „,„„,.. 

.1"    ilriill    liil.Tiiiiii.innl    i.iiiivaur    fiirrpr  .|hii\    |,a\s  ..|,    imi,.  ■-,   ,-„||    ri,,,,,,,.,    ,. 
■'„',;'  ''V''"'.;" ;■•■  M-l''iMial.   H,K„.  ,„.!„„rill,ul    ,.,„Mi„.   ,l.,,„i„    le,    i'..Hnili.'r» 

nii    .iiiiini..  .Ifiiil..,.  i.t    sui)r..im.   Pin.-fii    .lati.-..|i 11    ■!,.   ii.-.iviw..    ,,11,.    1,., 

iinii.'s.    la    sii'Ti-i.  un    un    mol.  ' 

1).-  :à    piiiir  1™  iialimis.  1,.  ,|,„|,   ,]..  s'ar, ■.  ,.1    i«„-   „„   ;,,,„s ilrolt 

;■""  '■'"'"'  1 ^1  ,l>""  '"  iMllliarNim.,  Mal»  !e  inlIllansniH  ,1  ;,.  ,r,vli ..    ,     l- 

tain,   sont    rhosp»   M^n   illlT«r»nli,-.<. 

I...  inllllarl»],!,..  r-i.st  ranii,.niciil  à  oiiliaiii..  non  |,as  talil  ii..iir  I,,  m  ,. 
.■i.i..n  lia  ..nk,l,-..  ,„„.  ,„„ir  ,a  sapnMna.l..  Uan,  U^s  fnii«  llu.ôt  I.I.",  - 
if-"s  a    ion.|a.Srir   ilvs   |iav»   i,a   ,1,.,  onlonln.s    :    H'IIh,   à    „,,    ,-.|;aii     la    l-'i-  li,.. 

rrat  IV  nillltarlani..  ,|u,.  ilHnonçaM  Sli  W  l,aai-l,.r  i,uanil  11  ilUait  ,,,„ 
..■  «Hi-alt  a.  Hul.1,1..  |,„ar  I,.  fanaila  île  I-  |.lani(Hr  ilaa»  ]l  t.mil.lll,  n  il  ,  i 
inansaij..  Oa  «al,  au  l.",  avril  1!102  ;  h,  .  i,ar(^r*nr,.°<>ria,ïair,, ■.;;.,".' ,',: 
.a,inn   du   ,m„-,,nnMa..a,   ,h,   Uni    Kilouai.l   VII   «tait  fl   sni-Kaniin-    fi)  iWi,ur(i 

l...t  ,1   1.1  Cl  anil.i-e  ;    Il  viialal,  v<-  \-  K.iinvnieniM,,     ,11»,  „,à,     ,-,    ,.,.„p    ,,,„",•.. 

.1.'    r^aLVInn-P    n'''    .      '""■?"'  f"  !;Knil'l"'.   I""!.'   «oa.,   ranl-iae   ,lT.i-,la„ 
.1.    1  .\asli.,ei-,-p.    DaiiiC,   ...   iilaa.   le   Cajiaila  aurai,  (V|ul|Ki  à  ae,  fiaU  wlilata 

."  II""!"»  •■■'  noniMrea  la aés  |,ar  et  »aiv«,„   1m  oiiliU  de  L,'m  ,v«    .  i  - 

.1    a    li,|,o,-  e  ,,ael   a„.,aeal    saa»   1,.  ronrouis    nu    le    lonaeateniea,     du    .«le- 
,„,T, ""'*', '■""'""'■"■  •■'  '■""'l'"  '"'■'    ""■  I»  în<>re.|,a,rl,.  rau,-all  iaU 
LnZ'T.'  ""'■""   !"l  "","■"•''■  '■"  "•l"'»!'""    »<■    iMtlre    nl,a„or,e    ni,    ,|aas 

liane  et  .absolue  i  hez  noua. 

I-n  tel   projet    1 '«ait  la  nésation  de  aotre  autonimiie   ;    ea   le  reiiou,s,.al 

Mr   rt,  Laurier  d(V.lara    :    "Ce  aérait  pour   le  Caaada   un    v'ial   suicide     ae   "e 
ne   laisser  euKlol.er  dans  an   ,,laa   de  oe  geare.  Ce  «eral,   un  vlUltaWe  k     .  i   é 

IKinr  le  |«,,s  de  se  lan,  er  dans  le  gouffre  des  dipenaes  oà   le»  nallons  ,  ,    „- 

tarri^tSK..;^'"^""""-^-  ""'  "^  ^"•-■"^-  '-  '^  •'in°"di, ;;;,::- 

Mais    .M.    Utaiier   .-at    aoia    d'ajouter    : 

■■Certes.  11  noua  faiit  améliorer  notre  ■  illlee  et  nou-  noua  préparons  a 
.a  aietire  sar  un  pied  derfleailté  :  X'OI'S  .'(KVONS  PRK.VDRE  SOI^^  nt- 
XOTRK  PROPRE  DEKRN-SK.  .Mala  11  y   a   toute   !..    dlWren.eda   t^^tide  ?n 
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liai    .  .■»  i.iiiT.l..^  I,,unl.i-  .i.n.l.iM.ruili   .r,niiii,  .  ''l    i" 


iiil"'i'rii* iimU  t  1.'  st-rvift-  iriilliairr. 


uilliUall..!,    ,1  NI,..   ,ii„,li|,.     I 


^      I..-   «Tvl...    iiilli, „!,-,.   v..,„..ri,l    iinlfiii.-ni.'iii    ,>',■   I,,'  .l.-.f,.,,.,.   t..,  1 1,,„  1,  ,.  ,• 
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!..       ."i.VmI.",       |'..i"'     |7"',        '  '•    '"    '"■■"-     """     '"">•■"-.      I"     l.'ITlnilV.       .n„,V,. 

OBLIGATION  POUR  LE  CANADA  D'AVOIR  UN 
SERVICE  MILITAIRL 

Alois  ,|,r,„i   ti,„i„.  ,|o,„,  „„   |,r||...i|„,    ,„„.    |„;„„„   ,1,.    

"■■'-"' '"  >    "■'•■■  <>"■"»  .-11"  lin.'  nilx Mil,. !"   1  ,'."',v,J? 


cl.'vniit 


Mi..   S..11»,.    II,.  s..st    r,.|i. Diiii-.'  pour  *,iii,.i,li     „]    m,.,,,,,    |,rf.,,.„,|r,.   '    y.   " 
vniit   s..   »„ii«tn,l,v  ,1   ,...11..  „l,llCTll„i,    .uiliin-ll,.:  „,„s   l„    l,„„i,"  ,l„„  T'    ° 

I»..  _,■.,.„„„.  ..,,,1,  „  ,i„n,h,a.i.,ii  .,wi„i*..  Il ,  „  i.,„j,„„^  '.,  i" ,; ,:  ," .'; 

.!.■«  r.Bnii.Tiis  .1..  i..-.i;iil,..|H  .-1  .1,.»  li,iiiilll,>jj»  II..   v„li,iiia|,-.„  ' 

r.  11..  11,111. ...  .-.lal, -.11.  1,11,111.. ■■  l)iil  „s.n,    lalllr i     „„    »„in..„lr      ,|„i, 

I  -II.  si.m..,,,,..  .lalH.i-il  ,„i,„,.  I,.,  ,„„v„„,.,.  „„„  ,„„„.,.  ,,„  ,„.,„„;^  ii.t-alJ." 
avant  .t   lui-»  ,1..  la   vi.tnliv  ilétlnillv,.  ilMM,,,,    „iii     ....<    i.laii  ,*    ,r  vl...     .,m 

;•"    '■;■",!"" »""■■   -'""■'■  l'-    ll"liP->    aM„Vl..a ^    .:,     l"lr|.i'u    ..;    ■" 

liirs  ,|p  I  invasion  rf-.nlenn.-  .n  lSir,-il,;.  I.„s  il,,  la  r..l,..|I|r,n  il„  .\,„  il-i  n  ..»i  pn 
l^vv  Miil    iMHi.a.-all   II.,  s     ,•.,,111.11, |i,.-r  .lim    t„„u..|    .  nv„l,li..«,.,:,p„,      .li,    fj. 

i:si-ll   U»olii  iln.loiiiei   q,».  la  mlH,-..   ...t    .  ,i    outip  nfi-«»iaire     imui    la 

'uiTT    H.    ''■"    'T "'".■    '"   """""-n  '!•■«  ■-i'>"-  uans  I,.»  Ilmlti*  ,1,.  lu  l.-.na- 

m,V  l,.v(S,.iiii,„,  Uw  unlres  ,1  iles  hlK.n  .nls  ,l,.„  tiil„,i,aiix  ilans  1,«  m..;  ,1» 
r.'Rlslani'i.   liai-  !..s  parti,-»  .i,nilatiinfp.« 

.MtiBl  loiis  „i,l  loiijoura  adml»  •■!  a(lni,-ti..|,:  ,  i„-,„,.  h,  ,„;|...s.n,;  .r,v.,i.- 
lin.,    arlii."'"    il..   l..rîv.. 

ORIGINE  DE  LA  LEGISLATION  CANADIENNE  SUR  LE 
SERVICE  MILITAIRE. 

Ijl  l'raii...  avait  iiiaintwu  ,lw  tioiipo,.  au  Tanaila  ,lP|nils  ia  fnniWloi. 
u  •  i^i.-^.-  M,  liliis  ,iiis,|ii-i-,  la  (v«sii>n  ilii  ,«,,«  ,.„  |7.;m:  ,|,.|,„i,  ,.,.tti.  .Iwnl,-.r<. 
dat,..   Il,,,;  iltailPlIvs  vl   nos  forts  i^taloiit    lanl,--   i,,,,-  ,1.^   r,-.i;iin,-iits  , l'Anale- 

I.'.\,-u-  il,-  r.\ini'rlfiite  Uritanniqiip  ,;  ,  Xunl  .i..  ]mi7  lionnaii  -m  r-. -1.. 
niei.i  ..-  |.,iiiv,iir  ,1,-  raln-  iIbs  lois,  notaninielil  mii-  la  mlllcp  le  M.'i-vi,-..  mi- 
litaii.'  .-t  1,.    ■servi,»'  naval",  et  la  ilffi-nsp  ili,  pats. 

Il  y  a  (le  ,-ela  J.".  ans.  rt  -a  natio  nallslcs  ns.'-,,,  ,lh.-  ,|,ii-  la  iiiai-in.  i-si 
lin.-  ni.iivelle  iniiKtion  .iiiaii<l  ..  lui  qui  raiitm  Is,.  ..st  vi.-ill.-  d'un  d«m|.9î.~ 
l'it-.    ,\l:r.s    |„nn-suivinis 


I.oi'M  il<  la  l'nnrAd'^i'aMot..  Il  fut  rnnvnn  iiui*  '•'  l'aiNida  h*-  (^IMi  u:*m'iiU 
t]i>  iH  i)^-r»iist'  «ni'  f><ri-«.  l'Anilet'-rn'  dovanr  rfttr'  mha  LtoittHtH  à  nWRiim 
([nc  s'oriaiilHi»ratt  <»tr»'  mlU'-c.  inalx  !;i  (Jrîiiiili  l;ii')ji);i..  n^tiiit  cni  int- 
'  iKiriï^  (le   la  ti^l^nm-   tiavakv 

l'i.iif  duiiiMM'  iHiittf  il  ictif  trin-ritc,  U-  I*H,riii-ni('iii  lanndlf'n  pa*«a  bu 
lv:s  lu  lr)l  riim-«riiant  la  Mllici-  rt  k  It/^f'-nw  irii  l'-uiinda.  t/np  dit  l'aitl- 
•  >Ih  II    : 

■■|.a  milli*  luiviil*'"  (H)  composera  dis  tiiarltH.  iniii«'krtB  ««t  imnMHiiii»* 
ofditialii'niPi.t  '■mplt>.v^«  mir  !»*«  emlnuiailfinK  i\  vi>tln  ou  tv  vupour  navl- 
liutttii  ilni.H  N-M  fiww  <lf  l;i  l'iilHHiiiu  f  ■ 

|if)ni',  ilf  nouvt'aii  on  consftfre  le  itrliicij»*-  li--  lu  ih'-i't'nMo  naval*"  et  tmi- 
JoiiTH.  depulH.  Mitl*-  dlaïKwItUni  ent  reati'-t>  ilinis  i.olri-  Ini:  (••MM-tictii.nt.  ••(!  '\é- 
]>U  ilf  CI*  fuit»».  11  ■■  trouvera  «an»  «loutf  v  «-ot-f  d*-n  !n>nnnet*  a*H*»/,  a  i- 
iliiri'ii\    |»mir  pr^Undrt'   n'"'   'a   qiuatlori  fh'  lu  iimrln»-  t*Ht  nmiVfll*' 

l'rmr  sp  .■<Hifiirni*'r  i^  IVntîaiP'mfnt  loiiiriu't»'  Int.-  d*'  lu  «'(inrf^dt'ratloK- 
1'  ''iiHHda  ry6.a.  lin  d^'i'niiHiit- ii  ih-  la  jnllii-»-  ii  prit  .-linry  de»  i-ltad*-!!*!!. 
"1>H  rorti  Kradinill»*nitnt.  Four  *■♦'  fait-,..  |i-  payM  a  d/UmrKf^  d«'  l»*tî7  &  IIMCi 
iim*  tnnyenni'  de  un  nitlilon  H  rt+^nit  j.nr  un,  ot  d*'!»iils  l!»n:,,  .-nviron  -  in<i 
nill'ini.M  ]  .tr  an;  dfnu',  dopuin  i'I  uni'  nu  toral  iW  i)'iii"'<'-vlnEti(  niiUlonH  d»^ 
I)iat4h('H.  I!  iMMU^Uf  Hu.loiird'liul  -.M'i^Mniniun-K  fh\Ut*  \h  foi*  •-  i>«>i  niiuu'nt** 
loi'flrlprs  t-r  soldatsi.  til,T4:t  honinu's  iUu]^  la  uilli''''  \olantalri';  riirni^ 
'ompti-  auw<!   l'-MIlt  chevaux. 

Ainhl,  le  ircmvprtipmcnt  t;st  ninln  l-'Ui.ut  oliliiri'  df  déiH-imt-r  une 
in(i>*T.7i«  d<'  rin<|  millions  lio  plantrei*  pour  la  uiili'*-  de  tt-rr**;  coiMnilant. 
'luiiuii  B'«»t-ll  f'\c\0.  ort  que  t-e  iolt.  up»*  souh  voix  i>oiir  r^k-laui'-r  In  aiip- 
lirpfision  df  lanae*'?  .(aniitiM  ni  dan«  'a  Ohanilirt'.  ni  dans  Ip  inuplo.  tant 
la  iK^ceealt^.  l'urKenoe  de  cou  forc^^s  s'Inipnw.'nt  fu  tout  tpnips  't  dnnu  iniis 
les   pays,    («etlts  nu   prandt». 

LA  DEFENSE  NAVALE  EST  AUSSI  NECESSAIRE 
QU'UNE  ARMEE  DE  TERRE.  VU  LA  POSI 
TION  GliOORAFHIQUE  DU  CANADA. 

l'ouï-  inrun  uii\s  snli  'lifU  pniti'-u'i'.  11  faut  !*■  sanv't'tïnrilrr  df  inultx  inctït 
(Juf  sfiviralf  au  iuUi\att'ur  d Vu t retenir  d'fxct'llfun's  cliduros  de  Hune  sur 
«:i  Terre  cjit  anouHt  il  unt,  r:vl^^e.  si.  inutt*  df  i-!nturc  fu  tioiit  iW  cprt'' 
rivl^^(^  li-s  auluiau\  cTitrcni  ft  r:ivaBPnt  »fn  fliaiiiits  ?  (.V  si'inli  ildiru!»',  m'»'s'- 
If  pas  ?  Kt  b'en  le  Ciinad:!  est  lM)rn»''  par  d'liinnen>tt'»  rl\'  Jrps.  deux  océans  : 
:i  l'Ksr,  Il  a  pluH  di-  li'.uftu  uilliis  ilt*  rrtre  sur  rAt.Iauaqne  ;  ;i  rOu*wt.  4.000 
TulllcR  de  ifite  Hur  le  PaiiHque.  TVin  ('■tant,  Oh  nouveau,  .)•  dt'dlf  (lUl'of'iï'*' 
dt-  L-it^r  uu  prinrltH'.  uuf  raison  •■xpliquaiit  t\n'\\  ne  soit  pas  néeessalre,  ur- 
uoni  nit'Vuie.  de  prol^Rtr  le  Ctvnt.da  du  i-ôt^  d^s  oivaus  tout  («niuit'  ilu  eut.' 
des  frontlf-ips  :  qu'on  trouve  donc  un  tait  démontrant  (jue  le  C:iuadu.  t<'  qu.' 
situé  sur  la  nuiiqieiuode,  n'ait  kih  auUint  hesotu  ue  forces  dt-  mer  que  dp 
lorcHs  de  terre.  Daiis  la  confluuiailon  fîéoj^ra'diuiue  du  pays  se  trouve  la  rai- 
son i)rlniordlale  qu!  a  Inspiré  le  gouvernement  en  passant  la  loi  de  la  dé- 
fcns*'  nnvftio. 

N'EST-CE  PAS  A  L'ANGLETERRE    A    DEFENDRE    LE 
CANADA  ?  POURQUOI   A-TELLE   RETIRE 
SA  FLOTTE  ? 

S:iiiB  doute  c'est  à  l'Auffleterre  ft  défendre  le  Canada  ;  elle  ne  s'y  est  du 
reste,  ja-nais  refusa.  Depuis  ITOO,  ses  baiaillous  dans  u-.s  (itadplles.  set*  ma- 
rin.'; sur  nos  littoraux  o.l  d.llBemment  sauvegard^^  les  int^rAts  et  la  tipnquil- 


tl 


Hi''  >lit  l'Hiia^lit  ())t*>l  •■tl  t  Imiiiiiii»-  KMiM-li-it\  (!••  v>rlt/>  hlMior  lit»*  <j'tl  n'udriivl 
ciu>  iVki    uu  iin-ifin"-    iiiMHatii'  ilAIblim.  I>  «Oh  <lni|»'iiii  itiiiMiu  aiir  Im  vil 

l**»    »•(    IW»    rlVt'H    <  illlill)ilMllll>s    ql l<   llrMlIlS   iu   (HllX   i  Itll)  rtTrOIHpUr  dont  DOUI 

iciul«»iin«  il'iniln  i.liii  iluii  «liV  If.  |i.il\  ipil  a,^i  Oi'iiiKMilr  ,11  im  m,  ri  .•!:l.'ii\ 
i|M>lo|.|»11l"lll   il"  •>■   |>n\a   •Il   un.'   hi.Tiriil-.inl.'   r'rliwlon   cl,,   tiiiil-*   ■.,■^   llhlTti.- 

iKl  w.  |K>ilili|iii'H.  l'iiiiiiMiTcliLi.'».  i:ul  11  |i."iiiu  iiu  Ciiniulii  11..  |.ii.„i  ,1..  :.'i,r 
'!<■  'iiIiMilf  Inninrim-  uu  ritiiiï  ilf  nnlloti  11  .■«'■luiiutlon  iiHuiitliilf 
Ju-riue  vf»r»  l"Or».  rAniflilrii-..  n\iitirn  iiiif  luiirlnt*  (!•■  (,Mi'*rr.'  ilniir  lu  liifi- 

•  Kiilull  au  niiiliiK  lu  n.rii'  iti't  ilpux  [ilun  |MiK>,irii,.,  muMli.-»  ilu  uiumli'       •■  ■\\i\ 

;u  r.n.luli  iiiuliri' ».'  lu.  ■lit. «II.-  .1.-  1.  Mil. II.'  ili«  <  ;  ,.||,.,.n  r.iNiili    .1  |«>ll 

....   ii.iur   ].•   I.l.'ii   it.-.n.iiiil   .1..   rliiiTiiunh.'    ilnlN.'..      S..^    nuvIn.H    |.riu.-k"'iii.-iit 

l'-v    .ntfM    lie    SMM    l.lw.s..H^laU.j    uti  1.  ulll'..'.    U«ilt  t  ll|  U»-..  I      .UTlinli     îiM.-s        pur     (|. -^ 

i  r.i!^|.%ri*s   |iii>liiiiir»'T^  iluim  N'uin  i'au\ 

Mnl»  ili'piii»  uni'  ill^iilni'  ilutiinVi',  il';iiiii.»  |.ii>».  |..|;,.  l'AIIiuiiuiiii..  mil 
•'iiiiriii'-iiifTit  HiiHiiiiTit'".  jiiiirt  iiiri  i-M  niival'si  ;  fi  l'Antrlfii'i-"  u  itil.  imuii 
11..KU1.T  i\  Hu  Mi.iiM  ,|,.H  uiiiiKiiN  ilii.iliiii  |ilu»  .■llliiiri.H.  iiliia  |iii>rii|,i«.  In  ion 
i.'lilnir   sur   il.-.<   iiiiliil..   «1  iui.'-ii|i|u..«   11"   ll-n   .|i'   lu   laN«..i    iIUlith.-.    iim   |m-ii 

iiiri..i:i  »iir  la  «un lu  «lnli..  :   viilu   11'       iui.|   ili-piil»    l'iu;.   ..n,.  „   fUrf 

il'  :AiIuiiiIi|ii..  .1  ilii  l'ii.  itli|ii,.  I,»  1:'  v.i  iMU\  il,.  Kum-..  i|Ul  avalciil 
.  h.'irn.'  (Ii-M  lltfmaux  iHnniIli.HH  i.|  tlont  i.--  starliinH  naviil.-K  .'i.Tli.iit  llnlir.iv 
Il  Ki*i|iituiuu!l  .Miilnli-iiiiuf,  il  iim.^  f»ii  imiiiiU-i  sur  ()iiHw;t  uu  iiiiu.<  i.riiM.-i 
.lu  liiun.  ilf.ri.nm'   !orali. 

K-l-ii.   il   .ll|-|.   nui-    lu    n:i':.'.  .;ilrli.   m, us  al    .i.l.ilss.'- 
•llll»l,    ulli.    .1    .iMir.'l-l'    .-in..     ►..        1,1,11,1,.^    ,,    ;..   CuTui.la 

niivaiiii  iiH  ijui.  uiiUH  l'.ili.iis  ..u  H».iions  smis  ti'-ii  i-ii  t't 

!..   u.H  inf.-s  .-r    la   pntri.itlnn   i|p  nntr..  ..uniiiii.r.  *. 

Mal»    lu    (iniii.l.-llri-liiKiii     mullnu..  .1    iniiilnu.ru    .piau'l    iii.-|im.   û    s 

iK-ri'iiilr..  ;  iju  liiu  MiiiK  ufliKiu..  ilii-z  m, Us.  ipi..  Ion  ii.iu-  hi:..«ih  au  .1.. 
linrs.  C't  .-II..  v.il.Ta  â  unir,.  »i.i  ours  Kl|i.  ,aii  .|UUM..  Iliici.  i|..  Il  u.|Vil..s  »..- 
rail  liisiifllMinti.  à  iiou»  uaraiiilr  lu  «.'.iirli.'.  sur  Inuii's  1..h  iu.ts  II  niiu» 
faut  ..nror..  s,>ii  anlnrlt.'  iiuinil.-  .■!  »nn  pr.'s  g,-  iiil!lL,lr..  |...tir  .InuK-r 
'|l.ri>nii.m  1.1  «i1rwui.nl  il  traviT»  h'  niiiiul...  ir  nuilinn.'r  unir..  ai<i..M»liin 
V.T8  les  siiniliii-ls  on  iloiiiiiii.iif  |m«  Braiiili-s  ilon»  Du  ri^^lf  I' Vni;l..i..r..- 
.■si   ^.^l■<■  ilu  C'anailn   ;   .  «.si   un  ilw  pIiim  lu'ui      ii.waiv  il.,  lu  iniirunn..    i^l  nul 

•  oiiiiu.-    y    i.orlirii    uni.    uuilii    »aiTll.Vt..   v.rrii   »i^!aiii..r  sur   Uil    1..   Iti>n   'irl- 

inuuliini.   lUKlKsiiiii      .Mal»  nmis   avons  i,...,,lu  .p il  ni.".ii..  iium.  il. ut..  ..luir 

il.r.-.vi-nir    lunlH    »iirprl«i..    pour    •■'■•sNti'r  ,Ui  iiiiiliis  |...nilaiii  i|ii,.',,ii..  t.nips  iniv 

a.tf»  illioyinil.'.  poi.,    i...hon»Bi.r  un..  nitai|Ui.   on    11.1 moi        lu    iHiilr  ..n 

.-..■liw  If  tomi.s  il.,  non»  r...onnaltr..    .rti |..r  ù  ii.itf..  >,.,,„„..         ii.-r.-pairl.. 

LE  PREMIER  DEVOIR  DU  CANADA  DEVENo  NATION 
EST  DE  DEFENDRE  SON  TERRITOIRE  ET  SON 
COMMERCE. 


\..ii    :    a\atit  il'aiîlr 
l.urll.iilli.!    ..|    s. SI 


\.f  l'ai.aila  .*t  in|.anu.»taltli.nii  uî  ilfvi'iiii  uni.  nation.  \"-«t-lI  pas  W'- 
licniliint  priiloiiil(ini.MiI  trim^  tle  tn.ui.r  ili-n  raiiaili..n.<  i|ui  pour  su  ilun- 
ni-r  un  ju-AieM,.  il.,  ooinltattre  la  mdrlni.,  n'IiAsIiuut  |ia»  :,  ].■  r,i:,.,i»»..r  au 
rann  dp  lolonle  à  |i«>ini'  llWré»'  île  l>.»oIavui.'i'  l'ai  LouliBur  tes  (Invovéa 
•ritMil  .'Il  valu  ilans  le  di'.s(.rt.  .-ar  dp  l'.vtlantUin..  an  l'a.illi|u...  Il  r'.i'  a 
Muuni.  voiv  |«iiir  iinK.|anK>r  iiup  Ip  Cai.-ada  est  aujonidliiil  luip  nai'm 
un.,  nation  d.'  fait,  sinon  d^  droit,  souniisp  11  ..st  vrai.  .1  la  ri.uroniip  tiri- 
lanniiinp.  niai.i  iniiir  .pil  cette  Coiironn..  n'"<*t   plus  un   rardi^aii. 

l.iltrf*  nous  somniea  Ici  comme  l'oiseau  dan.»  l'air:  loiitis  hi»  ILhen*» 
nous  Inondent  à  la  fois  de  tontes  fwrts  ;  libert.'.  dan»  110»  tovpr»  lit. cri.' 
dans  no»   •ioli.s,  liiicitc.  dan»  nos  cirlls.i.,    lil..  ri.'    dan»    m»,    mnnliiliralllfa 


lil««rU  dans  nos  provii.ues,  liberté  (laiif.  initre  i-oinnH'nf  au  i>oint  de  trai- 
ler  avec  rmi  nouw  |ilalt  *■!  de  taxei'  m-'ine  Ihs  inoiluits  de  la  nu-re-iiatri*' 
I  II.-  sciiU'  Ill»ené  nous  manquait  em- orp  partiellement:  la  lilterié  nilli- 
tahv.  si  je  iMiia  diiv:  et  bien  » -esit  celU-là  ia  dcrnir-rc.  rnie  nous  voulons 
a.s«iiier  dune  nianinv  détinitive  et  t'est  «'llf  en»'  nous  c-onsacrons  par 
Ni    loi   (le  la  marine. 

I.i'  premier  devoii-  de  toute  nation  est  de  |i(.urv(nr  ù  la  dêlwis*'  natio- 
nal.' sur  ses  eûtes  eomnie  sur  son  territoire,  Il  n'fii  «^st  pas  une  seule  dan» 
tnti  l'univers  qui  n'ait  reconnu  cettt»  obligation.  L'Argentine,  te  Chili,  la 
l'ulonibii".  t'osta  lîiui.  le  Itanemark.  ri;<iuateur.  la  Crè^M;,  Haïti  la  llol- 
!and*-.  la  NoivèM^'.  h-  Harafçuay.  le  Pérou,  k-  fortu^al.  Saint-Komin- 
.i;iie,  la  SUi'-de  Hont  des  lontrêitî  ayant  des  iiiijiaux,  leur  ixjpulation  n  s- 
lieciivf  varie  de  r.iHi.nuii  iinic-;  à  7  millions  ilïinK^s;  elia<un  d.e  o*w  ikiv> 
ù  s[(  iloile.  Iteux  puissiinces  em oiKVni.t-s  .-^eulemeul  n'en  |»oasèdeiit  p'as 
ft  pour  fduse:  la  Suisse.  «itué<-  au  tenire  de  l'Kuntpe.  t^t  qui  n'a  autun'^ 
iioniir-r'    nunitinif.    puis   la    lUlgique.qui    n'a   que   quatoriie   ligues  de   terri- 


toir,' 


maritime  û  proté^ei 
bV':  11-  port  d'An\ei-s  qu' 
de   1 1   millions  de    iullans. 

Tour   N*   Canada,  w   n'est 
Ituiten    les    provln'Hs    niaritini' 


t    dan«  tes    14    lieues    un   seul   |K)ri   {ro>naidêra- 
ik'    a    eerL-lé    de    fortilicationa    énormes  au    eoùt 


1  Jeni 


m  poil  à  tortiller,  inai^ 
llalil  X.  Si-Jean.  le  l'aji  MiH.'ton.  l'Ile  du 
l'rince-Kdouard,  tout  le  littoral  du  l'aeitiqut-.  le  golf*'  San  .luan,  Van- 
(ou\i]'.  \iiioria,  Ivsiiuimauli.  l•I■lu(^e  Uupei't.  les  abords  du  Yukon.  en  un 
nioi  Iti.uitn  milUs  de  côte:  ee  sont  des  inilliai-ds  dt-  piasiires  en  forêts, 
en  mines,  ei.  pêriu  ries  qu'il  faut  sauvegarde!-. 

\^ule;;-vous  que  nos  aOairet;  prospi'renl.  il  u'>  a  qu'un  moyen:  don- 
ue/.  à  loi^  U'n  i-oninie](,'ant«  de  l'univers  la  preuve  que  leui-s  maroliandi- 
ses  sont  ^*n  sûieté  ipiand  elUs  voya.neiii  sur  noire  lei-riloire  iotniue 
sur  uos  ni(  r;^.  et  e Cei  plus  que  jamais  riimire  de  l'ournir  eette  gai-antie  au 
monde  entier  puisque  lie  Canada  se  prépare  à  ouvrir  "le  plus  eourt  ehe- 
min  entre  tKuiojie  et  l'Asie  pour  faire  passer  par  se'  aavines  bI  ses  che- 
mins de  Ter  les  maivliaudises  qui  s'éiMiantient    -eniie    ces    deux    eontii.'entB." 

.lai  entendu  dine;  pa«  de  marine.,  mais  érige/,  des  t'oits  sur  lew  côtes. 
Soit:  la  straiéKie  militaire  exigerait  un  l'ort  à  ibaque  mille;  donc  |»oui- 
assurer  une  détense  eoTitlnue.  il  landratt  lJi«i  torts  sur  i'Atlantiqne,  pm 
sur  If  l'aeijique;  ciiaeun  (.opterait  au  moins  ;^i'.'>ll.iluo.  ce  qui  ferait  une 
dé|M'Hrit.    loial"    de    .'f::ir»o.iHKi,(Mm    (trois  leni   linijuante  miMionsK 

Kl  c'est  sérieusement  (pie  nos  foniradicteure  déidtent  de  telles  iiicon- 
tséQueme.-;;  ils  préconisent  une  déper  ^,-  de  lion  miliMons  ipiand  l*'  jïouver- 
nenieiit  veiit  donner  iiu  s^'rvice  efflt-aie  pour  \Tt  inllliuns  de  piastres  *i  en- 
suite  un   délioursê  annuel  de  elivq   ml  liions', 

CE  QUE  NOUS  AVONS  A  PROTEGER  OUTRE  LE 
TERRITOIRE. 

NOS  PK('ilI-:iili:.S.  Pour  l'annêr  1  im;M!i|ii.  fii^s  mit  r>'Hlisé  'a  suniiiic  df 
:S-;i,'l-IMi;i'.iiii.  Doue  en  lu'  iiinis  ers  ieir;iins(le  pêche  rapporteni  a 
enttvtenir  lu^tie  llolte  de  11  mivires  pHudant  six 
])êi'he  eoiivrv-iit  a  l'inirrli-'iii'  une  superlicip  de  2r>().ipf»0  mi! 
littoral  d<-  rA'laiiiique.  ir.,iiuo  luille.s  carrés,  sni-  lelui 
carrfw  :  donc  un  lotal  de  liisd.doi)  milles  carres  d'un  rendenieni  de  pUrs  de  J'. 
n:iino:is  de  d<vllar>;  |iar  année.  Qui  est  juéi  à  dire  i|u'il  ne  faut  pas  protégei 
(.*>  :;ii  milli.-iis  de  inasiies  et  partant  les  pèHierias  iiiii   les  produiiH'nt. 

NOTHK  CO.^l.MKKCi:.  Le  Canada  fait  anjouidliui  des  aliaires  avec  l'O- 
rient. l'Oecideni,  le  N'onl.  le  Sud  ;  ses  produirs  ciiculent  à  navers  tous  les 
j'ays    cl    KHiles    les    i:;ci>    :    son    coniniei'i-e  es-t  de   |7(Hl.ilun.(iuli    par     an    :     i.>n 
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nous  H:ï88e  au  ûiènu'  ian«  paniil  lee  nations  -lut  rnnt  !<*  phis  dafl'aii-es  ;  iiP 
Trinive/,-vnui  pas  (\u".\  soii  Indispenwaiu*'  dy  prote-iPi"  i  es  st|ii  cents  millions 
<io  (loHaiR.  Croyez-vous  donc  que  si  noti*'  im>>  n"ava^  ]>[ls  joui  du  firestiu'e 
inilUahe  de  1  empire  biltaniilqtj*',  lex  tapitaux  f\  I"s  biens  ëtranirers  au- 
raient ainsi  afflué  veiy  le  Canada  et   les   nôtres    vers    le    dehors. 

I^  c'.mineic-*'  n'est  pav  «pntlmental,  1!  u>rlK,MX'he  avant  tout  df>t  ffaïaii- 
t:e«  et,  ^i  Ton  veut  que  le  nôtre  continue  à  nraii4ir.  11  faut  que  pei'sLpte  à 
IVtranjrer  la  cimvlrtion  qUe  bien  que  FAiifrletene  al!  ret.tiv  ^a  floite  de 
nos  eaux  depuis  Htn.',  le  Canada  continuera  la  poilcf  de  no>  nu-rs  et  pi-oté 
;:tra   eflJcatement    les    intr-rêts    flnam-iers  l'.r  ir>us. 

DEFENDRE  LE  TERRITOIRE,  LES  PECHERIES,  LE 
COMMERCE  CONTRE  QUOI  ! 

I.A    PIliATKItlK    I-:ST    l'N   DKS  I)A.\(;1;RS   Ql'll,    IWIT    l'UKVOlK,     1! 

n'y  a  |»lu^  de  piraterie,  disem  uns  rcnl  rjiiiicleurs.  Aiim^tinus-P'  pour  les 
tins  de  la  dis<us>.ion  ;  mais  s'il  n'y  en  a  nins.  à  .pidi  est-i^'  du  :  ii  la  snrveil- 
i:.n.-f  de-'  vaias»'a':.\  de  guerre  -i  ,-i  ceue  stirveilt^nee  c.'ssaii  la  piratf^rie 
Htialtiail.  T)u  ii;ste  elle  n'a  i)a.s  à  r<-uîilire.  olle  a  tnujours  exly.ié,  elle  e\|ste 
•  ncore.  (Vilaines  <-ôti's  aciatiquow  sont  tiinstêes  de  i)hatey  et  ericni*.  an 
n'Ois  d(K-t<d.n>  ]tili>.  mie  r^vue  donni;ii  1,'  rérii  du  s^irvlvant  d'un*'  iV^en- 
l"  d'evceute  de  pirate^  au  lîr.'xil.  I^  pirate  !'■  es-i  rnrnie  fnrt  répandue  *'n 
(î.  .'■anle  Cl  dans  Ick  mers  dn  Sud.  Suppcs^v  qu'im.-  i;U4';  r.  .'r-laf  .-ni--.,  il^iix 
urundes  puissance)  europiVinies.  inni.t^iliai'n.ent  les  îlnlt'-s.  qui.  .îusfpr.'i 
un  eertiiln  point  font  la  police  sur  les  meis  du  monde,  se  tiouvernieiit  c^ut- 
eenrrt^  sur  certains  points  vtratA^Mques  d'-'liservalion,  car  il  nst  iiiqiot^si- 
Me  de  dire  qui  serait  entraîna  dans  une    telle   ;,'nerre. 

Si  le  Canada,  dans  de  telles  rireonsiaïu-as,  n'avait  pa:-'  de  navires  jiour 
la  di^fense  de  ses  côtes,  qui  enip^fheraii  ws  pirater,  de  s'emparer  de  Prince 
Kupert  nu  de  que-Ique  autre  ville  de  la  côte  sans  défense  ?  Ils  pourraient 
hombai^der  la  ville,  la  inena«y>r  d'ineendje.  foirer  les  hanqr^^  ;\  leur  livrer 
kur  ai-j,'fnt  et  leuis  papiers.  i)uis  disparaître  sains  et  -^ufs.  en  un  clin 
d'oeil". 

r^  DKci.ARATiox  UF.  orERRi:  A  i;an(h.kterhi-;  kst  r\   \V- 

TRE  DAXCrER  A  PREVOIR.  Supposons  la  nièro- patrie  en  guerre'  aveo 
la  Kranr''  ou  l'Alb^maffne  ;  l'ennemi  envoie  des  navires  MoquPi-  l'entrée  d'i 
Si-Laurent  :  plus  de  possibilité  alors  de  vendte  uns  produits  à  l'étranL'er 
puisqu'on    ne  pourrait  ley   ex]K'idipr.  er-  sera  il    'l^^sastreu\. 

Supposons  que  dans  le  même  cas  d->  L'uen-e,  l'entré*-  ,]u  st-I.aurert  rt^ste 
libre  :  nos  produits  n'en  seraient  pas  nioirs  exposés  fi  .Mre  pris  sur  la 
baute-tner  i>ar  rennenii.  car  les  vivres  destinés  à  une  nation  helU^érante 
const.ltiienT  de  la  contrebande  de  inierre  oi  le?  navires  les  ix)rtant  peuvent 
être  attaq-és  et  saisis.  Il  nous  faudrait  donp  dans  Tune  et  l'autre  alterna- 
tive des  \aiss<'aux  armés  pour  protécer  nos  envois  :  e'esf  ainsi  que  notre 
uiarine  scia  ra.ssufance  du  Canada  contre  ces  risques   de  guerre 

DECLARATION  DE  GUERRE  ENTRE  PUISSANCES 
ETRANGERES. 

11  y  a  enror.^  dp  tels  risques  mPn».  .laris  Ip  <as  oi1  la  KU«.rre  sp  fpialt 
fntre  rlps  puissances  autrps  que  rAiislplerrc.  l'ii  ovemple  ■  Ip  .In- 
I>on  et  la  Russie  se  sont  Imttus  il  y  a  nuplques  années.  Des  im- 
yir(>s  russes  se  réfugrl^rent  dans  I«  r.ci-ts  neutres  de  la  riiine  et  de  1» 
Cooiunelilne  française:  leur  seul  droit  était  de  s'y  mettre  il  t'ancirp  et  d'at- 
tendre la  fin  des  hostilités.  Si  ces  ports  nayaieiit   |ias  été  |)0urvu8  de  fone 
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navale  Iraiiçaisc  Ips  vatsw^*aux  nisgesi  so  trcmvaii'l  i>ar  là  kw  plus  nuia- 
sants,  auraient  pu  plUfr  k'  fort  ou  i>rendi-(»  du  c-hairbon.  se  lépareir  on 
r;tv;iaiîlcr  puis  r*  Uiunu^r  à  l'attarpie:  U^  .lapon  aurait  aUirs  Oté  en  droit  d*' 
lirelai'  r  la  suci'*!*'  à  la  Fram-e  pour  n'avoir  pas  oIiMk*^  cas  navires  nissew 
il   i<:ir(ltM-   une  lonipli^it'   ntMitralité  jui^qaTi   tu  (in  des  hoslilitw. 

SiippDsouH  une  suerrc  eulrc  les  Ktats-I'i.'is  l't  li-  Japon.  "Les  .lapo- 
iiais  piMirraiiMU  i^'uiiiaitr  dum^  villf»  canadienne  sans  défense,  la  Corti- 
lier,  y  inuihattrt'.  ni  sortir  *t  canspr  des  torts  cons.ldéraldes  aux  Kiats- 
l'ni:    qui  ^t-rai  nt   alors  m   driMt  de  uuiis    ilcinander   (tes    domniaKes." 

■■s:  un  i.avii.'  ImlilKt'raut  w  n'-fiu^aii  pi.ur  raviuiilenieiii  daus  un 
|.nr-  caïKiait'ii,  .V  |Vi..milt  du  f!i;irl-un  .'i  .-iuisnit  -nsuH.'  iIh  ffvrts  dommages 
à  l'autre  iK'IllKérant.  le  Canada  [i«ur|-;iit  ^•.-  \r.'.\-  tcrif  r  (ic  y:\}  i'\-  uu  d' 
(isîiiniaiï.niint  ilc  dix  fois  la  valeur  dr  c-  ipie  iui  aurait  noilté  des  navi- 
re; piuii'  iii  li.Ti'iiSf  (if  Hi  s  ci.t.'iri,  des  uavii-s  Mufti.-ants  ixnir  contraindi'i.^ 
:nui>   41    Munninis   à    icsin'ctiT   la   neutralitc'  des    .aii\    canadiennes." 

f'naimc  nu  l'a  dit  fort  à  propos,  la  dt'MVnsp  crtiii-re  (cinine  la  iiiilli>'. 
(■(^iistitiu-  rassurai. fe  du  <  anada.  Tuiur  assuiauif  ...vlro  de  l'ar;it-ni  :  on 
o>}>in--  tous  nidurir  trt^s  vieux,  ne  .jai!i;iiy,  passe''  au  teu.  ne  jamais  avoir 
d'aieid^'n;.  mai-  ou  s'asaur-  quand  nn^-uie.  car  If'*  mallieuiN  frapp+'nt  A 
Ih'iire  qu'on  >  i^on^f  U'  moins,  "l/i  (l,'^fi«nse  (-.'.tU-re  du  Canada  sera  un- 
fi-sui-niàe  nationale  pour  la  s(''cur!l''  ,!.■  uns  iicrts.  de  uds  luiins  de  i  Iiar- 
iion   sur  nos  cjirs.  d-  nos   ii-'clirrii-s.     ^^    |„,ti(.    commerce   de    cal)ota.p:i'," 

«'elle  assuiance  doit  «'-tre  lil.  suffisante.  siatiLC,  p*'n:i;utcnit^  Kllc  ne 
ptm  ("'tre  fournie  par  lu  milice  de  terre.  Il  faut  une  milice  ipii  puiss;'  aller 
sur  mer.  •.Nos  militaires  ne  peuvent  s*,  ianrov  *>ur  nos  deux  océans  dans 
des  Piialoupes  jI  sa7X)line.  des  canots  <lé' onv,  des  t^nnils.  d*'s  eniban  u- 
llons   de  caoutclunir   gontlé." 

Telle  est  la  aituatloD,  tels  sont  les  faits:  c^-  ne  sont  pas  là  fantaisies 
de  rimaffiuatlon.  mais  tics  réaiMtés  riui  peuvent  s'offrir  à  un  monicni 
i]UH!(onque,  demain  peut-ntre.  Doue,  Ip  simple  hou  sens  imi'ose  !e  devoir  d»' 
nou^^  prémunir  ('."«itre  de  seniblnhles  éventualités,  si  péiillHises  pour  non^ 
depuis  (pu*  l'Ansleti^rre  a  retiré  sa  tloit,.  des  oanx  df^  l'Amérique  britanni- 
que du  nord. 

AVANTAGES  QU'OFFRE  LA  LOI  DE  LA  DEFENSE 
NAVALE. 


''Ouvrir  ih'  nouvelles  carrières." -I.i'  pr^-niier  devoir  d'un  gouvernement 
ost  d'employer  les  revenus  au  bénéfice  de.-^  différentes  classes  de  la  popu- 
lation. Pour  la  jeunesse  instruite  sortant  des  collèges,  des  universités.  1*^ 
clianij»  d'action'  dans  le  Canada  est  assez  liniitt"'  :  nulle  carrière  ici  dans  !es 
coneulatji  ou  les  chancelleries  :  ceux-]à  donc  à  qui  ne  sourit  pas  la  profes- 
sion du  Droit,  de  la  .Médecine,  tiu  Crénie  Civil  n'ont  guère  d'autre  alternative, 
s'ils  veulent  metti-e  à  profit  les  connaissances  aeipifses.  que  de  s'expa- 
trier. 

^lals  voici  que  s'ouvrent  de  nouveaux  horizons,  car  les  vnlsseanx  Tuoder- 
nes  offrent  un  terrain  proi)ice  fi  rutiUci'Uion  de  tous  les  talents,  Tx's  cour» 
sc-entiflques  et  autres  des  collèges  et  ut.lveisités  sont  une  superbe  prépara- 
tion aux  charges  u  officiers  de  marlne.i  harses  qui  sont  d'ailleurs  des  plus  bo- 
nomblps   comme   des  ]>tus  rémunératrices. 

Puis  la  marine  a  aussi  l^esoin  d'élecirieim*^.  dp  télégraphistes,  de  menui- 
siers, ('e  plombiers,  de  machinistes,  de  mécanic.eus,  de  commis,  et  en  grand 
nombre  puisque,  pour  bien  manoeuvrer  un  navire  de  guerre,  il  faut  le  con- 
cours de  ri'.i   pi-ofes6ions  et  métiers. 

Combien  de  Canadiens  désireraient  ye  préparer  -i  la  navigation  au  lonsr 
cours,  afin  de  prendre  du  service  dans  Ui  marine  marchande:  mais  le  Cana- 
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da  ne  liossèilf  i>as  Jirialilulluns  où  1 
marine,  il  y  i-.nm  ues  valsseai'x-êcoles 


'lualitior.    Uv; 


à  <ei|<i  rie  Ue  prcisiwrlté  alc^r» 
■ntiiini's.  (lui  na  nii.ii.iea  lois 
'■  II'-   iiniitiallDn   dfs  jours   d'aii- 


..        ;,     -,  "!'  valssea..x-Scale8o:-,   no»   ,-ito.v..„«  pourront  r«vvnj.. 

'Créer  de  nouvelli  ;  indii8Crles--Qui  nlerii(|U.' la  nuirlne  ne  so  t  le  noint 
dr  départ  cli.  I  oisanlsatlon  dP  Pliautiers  pour  ]:i  coustructlon  des  uavlre- 
en  1er:  ,|Ui  en  niera  les  inappré,  labiés  avaM,aB.s  au  point  ,1e  i  ue  de  liiMlut 
tne  du  1er  et  de  ,  aeler  •.'       1^  ter,  le  ul,-kel.   le  eulv  e.  le  char ïwn    tons  le» 

"',1  së.u,v"»',m     "■'    """h'?*   r-^"»'-»    '"-l"!»-    1"".-     ta   i^nl^tio,?'''d.: 

vaisseaux    sont    ou    auantltC-s    ii.epulsahles    dans    le    Canada-    déin    pluslein.i 

mmunsia  lahriquBs  d'ailer   sont  en   i>!.r  ation.  '  l'"»in"- 

<^ul    na    maintes  fol^   soiiKé  avec  r-j 

i.luél.i>-   i-oiistrulsalt   dee    voiliers  |,n 

Hrd.-iniuent    désiré   retrouver    sur  nos  liv 

IMU. 

'ir.  \-oici  que  sottre  loecasloii  de  \()i 
s»laneeroiil  ,es  séanls  ilurler  ipii  si! 
sérail -(e  lias  un  erline  iiresque  de  la  !a 
(■(uistriietiou  des  croiseurs  que  nous  f^nnil   revhre  lès 

en  susekanl  léuvlillsseuient  dlminepses  elianllers  qui  produiront  des  hai,. 
ments  eu  1er  de  toutes  soiteB,  non  seulenieut  iioilr  la  marine  du  Ronvenie- 
meut,  mais  aussi  liour  la  marine  marchande.-  .Mais  Ils  sont  déiespr-rénieur 
aveus-es  (-eu.x  qui  ne  volent  pasdé.|à  ,,„iudre  à  Pherizou  Faui-ore  d-  eette 
nouvelle  ère  de  prospérité. 

Aveugles  augsi  ceux  qui  récrimli,-eiit  eontro  la  loi  de  défense  navale  sou» 
I.retexte  quil  en  contera  de  larsrent  au  Canada  Kn  tin  de  compte,  les  1.1 
millions  de  dollars  requis  pour  orKanlser  la  marine,  qui  donc  en  bi^néliclera 
uniquement?  U-  Canada.  Le  gouvernement  libéral  exU-e  que  les  navires 
soient  eonatrnlts  dans  notre  Jia.vs  avec  des  matériaux  canadiens,  par  dos  oii- 
vriei-s  canadiens.  Qui  doi.-c  alors  profitera  de  ec-tte  entreprise  si  ce  n'est  les 
entrepreneurs  les  niaiiufaetui-lers  et  les  lournlsseurs  canadiens;  qui  donc 
e,.evra,  sous  forme  de  salaire,  une  très  larse  part  de  ces  millions  si  ce  n'est 
les  travailleurs  canadiens.  De  même  en  set-a-t-ll  aussi  iKiur  les  ,",  inilllous  oue 
conteront  annuellement  les  réiaratlons  et  l'entretien   Jej  vaisseaux 

Depuis  des  années,  le  gouvernement  donne  des  centaines  de  mille  pi-cs- 
tres.  des  millions  même  en   primes  pour  aider  au  développement  de  l'indus. 


iiniit-     ili.s     cliantiers     d'où 

aii.iiuii-d'liui    les    mers;    ne 

liaïqx'i-    -.'   Car   c'est    par   "lu 

ticiennes     Indinstres 


vous  l'ave-/   tou.ionrs   ap|)rouvé  et    vous   avez 


du   fet-.   i)ar  exemple 
raison. 

Et  Ideu.  Bi-àee  à  la  marine,  l'administration  crée  dans  le  Domiclon  une 
industrie  nouvelle  ;  dans  cette  Industrie  11  place  V,  millions  d'abord,  nuls 
pour  en  seconder  le  progrès,  11  verse  en  plus  ô  millions  par  an  et  les  l.", 
niilllons  comme  les  .".  millions,  reviennent  de  celte  manière  dans  la  poche 
des  i-ontribuables,  leiournent  au  |>eu|ile  de  qui  le  gouvernement  les  reçoit 
hn  résumai,  par  la  loi  de  la  défense  i;  .,,],■,  le  Canada  assure  la  proTe.  : 
tlon  du  pa.vs  ;  en  plus  11  aide  puissaiiiinent  à  divers  genres  di 
et  d'Industries.  Il  fournit  du  travail  i  des  mlllIerK  d'ouvriers 
prise,  cette  loi  est  nu  réel  bienfait  pour  le  Canada. 

ACCROITRE  NOTRE  AUTONOMIE. 

J'ai  déjà  dit  que  la  loi  de  la  marine  apportait  le  couronnement  a  toutes 
2,J''7  '.'.Y  '  ''™^^>"'  "'"■  nation,  en  nous  conférant  la  liberté  com- 
plète en  matièr.  de  service  militaire.  Mais  par  une  étrange  et  tortueuse 
exception  Intellectuelle  nos  contradicteurs  fjignent  d'v  voir  uiîe  attelmë  ft 
notre  autonomie.  Examinons  qui  a  raison.  aueiNie  a 


prote 
colunierces 
Ainsi    coin- 
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Dabortl  l'Ar-te  de  rAîii^ilfiiU'  du  Xord  de  ^>i*•'!  d^lni-p  iiiip  le  roi  a  le 
roiiinmndenient    en    thef   de    toutps    les  foi*cp8  do  terip  Pt  rtp  mer  du  Canaiia. 

Mais  il  HP  faut  t»as  conftmdre  If  '•onmiandenient  eu  chef,  ou  si  vous 
aiii!'/,  uiieiix  la  prAHidpU<e  gt-néral  des  armées,  avec  le  di'oti  île  les  aiiiH'l^v 
fil  spi-vlce  actif.  Or  c'est  i|UaMd  il  s'agit  de  ce  droit  que  la  l^Kishiiion  a 
varié.  1 

Depuis  la  loi  de  milice  et  de  défense  de  IStjîj.  le  roi  avait  le  droit  dat^ 
licler  de  sa  iiropre  autorité  nos  fori-ea  de  teire  et  d'-  nier  il  faire  lu  guerre 
Cest  l'article  Cl  :  "SA  MAJKSTK  POl'HRA  APPICI-KIl  en  tout  et  en  |iar- 
lie  la  milice  en  servUe  actif,  dans  ou  Itoi-s  la  i'iiisHance.  lorsiiiic  !h  clinse 
sera  en  aucun  teinits  Jupr<^e  à  iiropos,  en  conséquence  de  K'ierre.  invasion 
ou    insuri'ectiou,    on    d'a|>|>r^Iiension    d'aucun    de  ces  daniïers". 

Voiiil  rini  est  liien  clair  ;  envoyer  nos  lorcns  au  coni!>at  ewt  l'afTiiirc  du 
Roi  seul  ;  le  peuple,  le  parleniein,  les  nilnislrcs  raiiadiens  n'ont  rien  :'i  > 
voir.  Telle  a  f'tf'  la  loi  depuis  ISfiS  iusquA    li'Ul.   di)ii<-   iiendant   :;ti  ans. 

Kn  11104,  le  gouvernement  lil>^ial  a  refondu  les  lois  de  la  milice  «luani 
aux  forces  de  terre  seulement.  Cette  nouvelle  lénislation  nieitait  fin  au  pii- 
vil^fïe  du  roi  d'envoyer  de  sa  propre  autorité  nos  forces  à  la  suene  et  trans- 
férait i^  l'avenir  ce  pouvoir  au  souveineiir  en  cnnseil  avec  olilliiatton  dans 
tel  cas.  de  conv(H|uer  de  suite  le  Parlement.  Kn  effet,  dit  c-etic  loi  de  lli'H, 
art.  70  :  "1-1*:  (iOl'VKiîXKI'R  i-:N"  COXSKIl-  peut  mettre  la  milice  n-  tonte 
partie  de  la  milice  eii  service  actif  itai'tinil  dan-;  le  Canada  et  en  de  inrs  du 
Canada,  pour  !a  déi'.-nse  de  ce  dernier,  en  queiiiue  temps  .-:Me  -■'>  soi*  on  il 
jiarait    à    propos    de    P'    faire,    à    ^-aison   de   cirionslanies  critique.-.' 

Or,  qu'ept-ce  que  le  prouverneur  en  conseil  ?  C'est  le  peui)le  représenté 
par  ses  miristres  à  Ottawa  Dotic,  depuis  liiOl.  .'c  n'est  plus  le  roi  agissant 
de  sa  propi-e  initiative,  mais  le  îrouverneur  en  conseil,  c'est-à-dire  les  minis- 
tres qui  ont  seuls  le  droit  d'ap|>eler  nos  farces  militaires  en  servict  actif. 
sauf  à  répondre  de  leur  décision  à  la  Chambre  des  Ccmimunes  er  aux  élec- 
teurs du  Canada.  T>onc  aussi  jes  électeurs  ont  dt' ■'«"-niais  un  droit  :  celui 
d'approuver  ou  de  blfl.mer  en  telle  occurrence,  les  ministres  ;  ce  droit  les 
électeurs  ne  l'avalent  pas  avant  )^(i4.  c'est  le  gouvernement  libéral  qui  le 
leur  a  assuré. 

^lais  ce  erouvernetnent  qui.  d'après  !<'s  nationalistes,  a  sacrifié  le  Ca- 
nada à  rim]>érinMsme.  opère  de  telles  modiflrations  iiar  cette  législation 
de  1904,  que  depuis,  nos  troupes  ne  peuvent  servir  qu'A  défendre  notre 
pays. 

Antérieurement,  le  roi  pouvait  envoyer  nos  milices  se  battre  sur  n'im- 
porte quel  point  de  l'Empire,  en  Cliine.  aux  Tndes,  en  Afrique  ;  cela  n'est 
plus  depuis  1904  ;  grâce  :!  l'admlnistraiiou  Laurier,  nos  armées  ne  sont 
point  obligées  de  guerroyer,  si  ce  n'eet  pour  la  défense  du  Canada.  Ainsi  le 
déclare  cet   article  70  que  je   viens  de  lire. 

Ces  amendements  comportaient  une  extension  de  l'autonomie  rana- 
dienne  :  le  chef  des  nationalistes.  M.  Bourassa,  le  prwlamait  avec  enthou- 
siasme (lans  un  article  sous  sa  signature  public  dans  le  "Nationaliste"  du 
.10  avril    lft04,  dans   !e<iuel   il    disait  au  sujet   de   cet   artltile   70    : 

"Le  changement  est  notable.  En  vertu  de  la  loi  Cartier,  le  Roi  peut  appe- 
ler notre  milice  .^  l'étranger,  lorsqu'il  y  a  mena  e  ou  état  de  guerre,  d'in- 
vasion ou  d'insurrection,  sur  un   point  quelconque   de   son   empire." 

Plus  loin.  M.  lîourassa  félicitait  le  gouvernement  liMval  parce  que, 
fcrivait-11  : 

"Par.'s  le  même  esprit,  toais  les  pouvoirs  attribués  k  Sa  Majesté  par 
la  loi  Cartier  et  la  loi  de  ^S■*<.^.  sont  aujourd'hui  nemis  au  "CTOuvemeur  en 
I  onseil." 

Bt  euf-ore:  '■  Dans  son  ensemble  1&  loi  projetée  "  marque  un  grand 
progrès  de  l'idée  autonomiste":  car  la  loi  CartlrT  «st  très  impérialiste  et 
le    projet  Borden    fSir    Fredjeriek)    l'est   très  peu." 


—  11!  — 


•T,   qu'a  fait 


gouvernement  IHx^ial  au  «ujei  Je  la  loi  de  la  aér.^us» 
r'f'r.^"*',  ""."'•'  '•'"'«"''■net.t  oe  qu'il  avait  accompli  en  11104.  Depuis  la  loi 
<1-  IMpS,  1«!  forcée  navales  canadiennes  étaient  »„u8  le  contrnie  absolu  du 
l.cM  ,iui  louvalt.  rie  son  propre  chef,  les  apiMler  ™  service  a,tll'    ij;  bou- 

luri.lkilon  exclusive  du  peuple  et  pour  ,e,  il  a  l'ait  décréter  par  la  Oliam- 
lin-    lartwte  JL>    |ll-ll)    LMouard    VII.  cliap.   K.) 

','•"  Gouverneur  et.'  conseil"  ,„ut  mettre  la  force  navale,  ou  toute  par- 

a  propos  (le  le  faire  A  raison  de  <rlrconstancea  critiques  " 

,...„,''"'"„'  '""^''■'''  ■",  ■  '  '■■"  '*'"■*  *^'"'  "''""'  '«  "«lotvernem-  en  coiiseJl'". 
',?,  '  ■'<'"'''•  ta  .■"^r'"»''  o"  en. mettre  toute  pai'tle  que  ce  soit  i  la  disposi- 
tion Ile  Sa  Maiestc  pour  service  eini>ral  dans  la  marine  royak-,  ainsi  nue 
tous  vaisseaux  ou  iiavireg  de  la  marine  et  tou.s  marins  servant  sur  ce» 
Lusseaux  ou  navli-es  ou  tons  offlclers  ou  marins  api«rtenant  a  la  marine" 
r>onc.  depuis  1  adoption  de  la  loi  de  11)10,  ce  n'est  plus  le  Koi  mats  in 
.ouverneur  en  conseil,  c'est-à-dire  les  ministres  qui  ont  le  pouvoir  d'ap- 
ITinT.,  "";'■'"<•  en  service  actif.  Quand  même  le  Hol  te  désirerait,  si  nos 
r,iîi.ln,Ti''  *■««*"»<'"  *^'  '""  •■''»"""■«  '^■.v  opposent,  nos  vaisseaux 
«ïîrd  Pi-'-saLVe   au    moi,de   ne  i«ut   nous  en    imioser   a  set 

Or  n'est-.-e  i>as  i\  raison  de  ces  deux  i-iauees  cpie  .M.  Boiira.ssa  B'eat 
ai'ra.-liS  .es  cheveux  de  désespoir  en  urétondant  à  cor  et  .1  cri,  que  c'était 
Priser  le  pacte  de  IStîT.  compromettre  l'autonomie  lanadienne  livrer  V 
pa.vs  an  miuntaure  de  rinn>ériali8ine.  l'oiirtuni.  en  itiiit  M  Hnui-is.sa 
l'Iaiiiait  et  écrivait  sous  sa  signature  qiriine  telle  «égisIatUin  était  -un 
grand  progrès  de  1  idée  autonomlst«,"en  llilp.  il  8oiitlet.t  ave,-  non  moins 
(1-   véhémence  que  c'est  là  "une  attJi.pio   k  l'autonomie  du   Canada" 

.\lons  quand  cllt-il  vrai,  quand  trnnipe-t-ii?  Kst-ce  en  l',¥l4  ost-oe  en 
Mlo'.  Ile  (|ul  se  moque-t-11?  (.-ar  enlln  ,-'«it  se  moquer  des  électeurs  que  de 
leur  représenter  auJourdMiui  comme  nu  <-rlme  abominal«le  w  qui  fêtait  une 
pure  vertu  constitutionnelle  en  1P04  l'onrqnoi  cette  voite-l'aoe''  Vh'  c'est 
•  lualofs  11  n'était  pas  question  de  détruire  le  Konvernoniem' 1  liurier 
tandis  que  maintenant  il  croit  l'heure  favoruiile  |K>ur  renversor  le  .nloss«' 
mnis  c'est  une  tûche  d'Hercule  au-dessus  des  forcw  adverses  coalisées  "■ 
cest  pour  conservateurs  et  nationalistes  la  rocher  de  Sisvphe  il  rouler  au 
sommet  de  la  montagne:  quoiqu'ils  disent  et  fassent,  ils  'n'attaindroni  la- 
niais  à  la  hauteur  du  prestiare  et  de  lantorilé  de  réiiiliient  Cuniidien  Sir 
"  lifrid    Ijaurier. 

S'il  est  un  aite  qui  parlera  liautejuent  un  Jour  en  faveur  de  la  pré- 
voyance, de  la  sagesse  du  premier  ministre,  c'est  la  loi  de  la  dél'ense  na- 
vaJe,  car  si  vous  en  étudiez,  comme  .le  viens  de  le  faire,  le  véritable  es- 
prit, vous  .idmettrez  qu'elle  constitue  une  réaftirmatioi.,  un  aceroisaemeut. 
une  extension  de  untre  autonomie,  qu'elle  confère  au  P'.uplc  couadieu  un 
liouvolr  et  des  droits  qu'il  ne  possédait  |,aa  auparavant,  qu'elle  est  le  la 
iep,.te.  le  couronnement  4  l'ensemble  d...s  llijei-t*  reiiuiaes  pour  (iu"ui.' 
lieuple    puiste    se    proclamer   "ne   nation. 

ARGUMENTS  A  L'ENCONTRE  DE  LA  DEFENSE 
NAVALE. 


Jusqu'Ici  j'ai  rnnsidéi,-.  la  question  de  la  défense  navale  au  point  de  vu- 
II"  son  mente  lui riseque  :  étnilhins  mainlcnani  ks  objections  que  l'on  op- 
pose a  1  oriraulraiiou  de  ^ette  marine. 


—  M  — 
MARINE  INSUFFISANTE. 

Nos  ailvprsaiif's  ildiciiUsHnt  la  marine»  canadlcnnt'  s^nis  prétexte  quVlI? 
np  (■i»mi)tera  i,up  il  naviret  dont  Ips  iirandea  flottps  np  fpront  cjiruii  jeu. 
D'après  ce  raisonnement  tous  les  ^tats  ayant  de  i>ptltps  flottes  auraient  tort 
er  clPA-ralent  les  iléîiu'nitirer  ;  ainsi  TAi-Kentine.  1p  Chili,  la  Colombie,  le 
rnstn  Rira.  rRonaiPur.  le  Danemark.Ia  (tr^''.  Haïti,  la  flollande.  la  Xor- 
v**'_'e,  le  Parapuav,  Ip  P(iiou.  le  PnrtiiL'al.  Saint  Domluffiie,  ta  Su^d<»,  t"U.' 
l'ays  avpp  des  populattfms  rpsiiectlves  variant  de  'Oft.ooo  âmes  d  "  millions 
(rSnie«  ('«-vi-alent  d^-^orcaniseï-  leur  marine  puisque  d'auti-es  rontrées  ont 
lilO.  :;00  navireis  de  guerre,  Ainsi  unn  poi^n^-e  de  natlnnallstes  vou. Iraient  ^fe 
plus  s«!.'ps  que  tous  les  puiivernpmpnts  du  monde.  Rt  voilà  A  «luels  piteux 
ai'puments  ils  ont  recours.  Veulent-Us  donc  que  nmw  6(iulpIons  une  flotte 
fL'ale  aux  pluvi  pulsisantes,  de  celles  donr  le  maintien  coilte  aimuellement 
iOO,  2f>0  millions  de  pln^lres  ;  nous  ne  le  Ferons  l'as  ;  if  serait  noua  PX]  o- 
Per  à  être  fruldi-oyés  îï  en  juijrer  par  leurs  cris  ij'orli^iev  parce  que  l'admi- 
nlstrfttion   propose   de  di^peULser   4    à  5  irLillions  l>ar   an. 

PAS  DE  TAXE  ADDITIONNELLE  OU  SPECIALE. 

<vtif  niiuitie  n'entraînera  au<une  taxe  .idtliiionntllc  nu  spéciale  :  l'on 
ne  paiera  ni  plus  ni  autrenunt  que  Toi:  paye  aujouid'hui  ;  l'arsent  sera 
donné  par  le  S"uveriiement  d'Ottawa  f^mme  luui  auire  ai^nnî  accordé  i»ar 
exeinplip,  i«nir  des  quais.,  des  luml^es,  etc..  le  Kouvernement  fournira  Ip» 
deniers  requis  comme  i!  les  fournit  aujourd'liul  pour  le  pont  de  Québec,  le 
ereuS'Oge  de  la  rivière  St-Coarles.  1«  TraiL^-rmlinental  ':  Kn  e.st-il  un  seul 
.^  qui  l'administration  ait  demandé  même  $1.0(f  pour  les  travaux  du  Trans- 
continental ?  EHp  n'en  demandera  jias  danintag^p.  j-as  même  10  centina,  ri 
qui   que  cp  soit   pour  la  défensp  navalo. 

On  apii-a  pour  la  marine  comme  pour  la  milice.  Cette  d*'ruière  toOte  7 
mi'.lions  i)ar  année,  or  qui  a  jamais  eu  h  payer  mAm,*  10  centlns  difectement 
pour  elle   ;  ainsi   en  sera-t-il  pour  la    niaiine  ;    c'est   la  loi  qui  le  dit. 

L'ENROLEMENT  DECIMERA  LE  PEUPLE. 


Au  dire  d^  ni)«  crnitradicteurs.  le  i«'!utpnieni  deis  équipau'es  de  la  flotic 
va  vider  les  maisons.  Or  il  faudra  seulement  ÏOOO  luMumes  en  tout.  îîttOft 
hommes  sur  une  iKijjulatioM  de  S  ni'lllons  d'Ames,  et  cependant  nos 
Pdversaiivfi  so  lamentent  comme  si  tous  les  Canadiens  allaient  é;rp  eni- 
baifiu-és  sur  ces  vai'S'-eaux.  ne  lais^  mt.  dans  les  demeures  que  les  fem- 
mes et  les  enfants.  Vi'aimeîit  nn  n'a  pus  le  droit  dp  se  miM|uer  ft  ce  point 
dos   citoyens. 

La  milice  compta  en  soldats  pt  officiers  rêpulipi-s,  pri""-!  de  ^000  hommes 
dans  noj;  cltaidellew  pt  now  jrarnisons.  Or  ces  mêmes  adveivaires  n'y  trouvent 
rien  fi  iTdire  et  pour  cause,  c'est  que  les  maisons  ont  franié  leurs  lu>mmes 
qiiand  lupmp  et  l 'cî^f  ainsi  iu)n  depuis  un    an.    mai:-^    dcjuiis   4"    ams. 

SERVICE  VOLONTAIRE. 

Kn  outre  le  service  dans  la  marine,  sera  absolument  volontaire  ;  s'y 
euRagera  qui  voudra  ;  celui  qui  n'aimera  jias  ?i  être  matelot  ou  officier,  res- 
tera chez  Uii  et  tout  sera  dit  ;  nulle  pussanoe.  pas  même  le  roi  ne  peut 
Je  foner  de  s'enrôler.  Qui  dit  *"ela.  cv  n'est  pas  moi.  c'est  la  loi  et  la  voici  : 

.\rtle1e  27. —  '  l4i  force  volontaire  de  la  marine  se  compose  d'offlclera  et 
de  marins  recrutes  PAR  L'hî.VGAGEMENT  VOUON'I'AIR!-;  parmi  les  gens  de 


nipr  011  autres  uni  pt'uvi-nt  être  Jugés  pn.iireB  iiu  Bervlcps  huiiuci  res  volon 
tnires  ilotvpnt  être  employés.  " 

Donr-  personne  ne  [leut  étn  rontrani  de  servir  ilaiiH  ik  marine 
Or.  a  cit  éjtarci.  le  isouverilonient  llliéra.1  a  fait  nileux  si  Je  nui»  dire  um.. 
le  Kouvenien.enl  ronservaleur  qui  a  pass,'  en  l.sils.  la  piTMiiièie  loi  de  t'n  li- 
ée et  de  défense  du  Canada,  d'après  lai|Uelle  ton.*  les  rllovens  àués  de  l.v  il 
Ml  ans.  roniialent  partie  de  j'amiéo  de  terre  et  de  1  ar;jiée  ne  mer  «t  eela 
lion  Kré  mal  «ré  :  bien  pins  enoore.  dans  le  eas  de  levée  on  nias/i.''  toute 
a  population  mâle  de  la  HnlsBance  pouvait  être  appelée  à  prendre  les  ar- 
mes :  cette  loi  déerémli  doue  la  eonarr  piion  et  le  service  olillcatolre  IJ- 
i-ons  cette  loi  : 

■■  iJi  nilll.e  se  composera  de  tous  les  lialillanls  niftlcs  du  Canada  âgés  de 
<llx-liiilt  a.,.-  et  plus,  et  de  moins  de  solxiiiite  ans.  non  •■\ jités  ou  décla- 
rés llilia  illes  aux  termes  de  la  loi.  et  sujets  anula.s  de  naissance  ou  par  aa- 
urallsatlon  :  mais  Sa  .Ma,iest.é  pourra  appeler  au  »ervl,.e  loule  la  population 
u&le  de  la  IMrssanee.  en  état  de  porbr  les  aiines,  .-urveaaiil  le  cas  d'une 
levée  en  masse,  " 

■  «Vr""i  '"'  ;'  '''^  refondue  en  l.ss;!,  puis  en  liiiu.  .t  ceii,.  dlsi«,slllon  a  été 
repétée  dans  les  ternies  suivants  : 

■Tous  les  habitai!'-  maie»  du  Canada  asé»  de  dlx-hulf  ans  et  plus  et  de 
mollis  de  soixante  ans.  non  exemptés,  ni  tiaiM'és  dln.aïa.  lié  |.ar  11  loi  ei 
su.iel-  britanniques,  peuvent  être  appelés  à  servir  dans  la  niillco  ■  dans  le 
cas  d  une  levée  en  masse,  le  gouverneur  Rénéral  rieut  appeliT  au  service 
toute  la  population  luftle  du  C-'lada  en  éiat  de  porter  Ic,<  armes" 

liouc  la  coiLscrlptlon  et  'e  service  oblisatolre  oui  été  réarflrmés  par  la 
loi  de  milice  de  riOI, 

Or,  ilepuLs  l'adoMlloii  de  la  loi  de  la  défeu.-e  navale  a  la  session  de  lOlo 
y  .i-;-il  des  hommes  qui  aient  jamais  dénoncé  la  conscription  et  le  service 
obl.iîiitoire  avec  irtus  de  véhémence  que  ne  l'oni  l'ait  .M  Ilonrassa  et  ses 
eiinants  ','  "^     ^ 

Kt  bien  vouez-vous  avoir  une  'dée  de  leur  bonne  foi  7  Kcoute-  bien  ce 
qu  écrivait  1<  (trand  chef.  M.  liourassa.  sous  sa  slRuature,  dans  le  "  Natlona- 
Mste  du  :l  avril  l!i04.  au  snlet  de  la  conscription  et  du  service  oblleatoire 
1  airain  de  l  an  h  le  II  qne  J'ai  lu  11  ,v  a  un    nsiant.  II  disait  : 

"  Al-je  besoin  d'ajou'er  que  l'artlcie  11,  l  mainfeuant  In  qui  permet  l'aii- 
jiHl  AI'.X  Ali.MKS  l)K  Tors  I,IOS  CIT.» VH.VS  I.K  IS  à  ,;,,  A\S.  es,  reprodu  1 
luteK-raleiuent  ues  deux  LOIS  Dr;  SIR  IJKORdKS  CARTIKR.  i]sr.:i  et  iStLSI 
e;  qu'il  existe  eu  priai  l]ie  dans  les  irdes  m'Iit.Tires  ue  TOl'TBS  l,KS  .\A- 
lIO.SS,  Ce  n'est  que  la  sanction  DK  I.A  LOI  ROCIAI.r,  ()l'l  OBI  ICr  TOCT 
CITOYK.N  A  l),.,'E.\-nKI-.  SO.V  PAYS." 


Coniiii. 
vale.  e^Jt 
'lu'eii    li'iil. 
i..-tuiier 


rvulsiiie.  l'atiiiude  |iiv-<  iite  des  iiaronall'stes  sur  la  ipieslion  ua- 
une  VRAI1-:  .MO.VSTRl'OSITi.    l'ounpioi  cette  voile-face?       C'est 
es  messieurs  ne  sout-ealeiil    jias    à    renverser    le   snnvernrmeiii 
"Si   (lu  en   lHin,  ils  ont   erii   le  moment    pro'd.e   ikuh-  eulrepren. 
ure   cetle    tache    de   RéRlit    et    que    pouj'    se    fraver     la    vnie      Us    cultiver  1     le 
:iiensr)ni:e  et  la  duplicité  ji   ré>îa     de  vertus, 

liais  il  V  a  plus  ;  enilrait-ou  que  depuis  la  loi  de  ISCH  à  venir  lusqu'ù 
I  adoption  de  la  loi  de  la  défense  navale  à  1.1  session  de  1010  la  conscrip- 
tion et  le  service  ol>ll(ratolre  ont  toujours  exi.sté  ;.our  la  niiirhie  ccniiiie 
pour  lamiée  de  terre  ?  C'est  iiourtant  vrai  et  tous  les  marins  matelots  et 
-ndividns  ordinairement  eniiilo.vés  sur  toute  embarcation  il  vaiienr  ou  il 
voile,  navisuani  iluua  les  eaux  du  Canada,  faisanent  pai-tie  Ijon  gré  mal  rié 
de  la  niiliie  navale  et  pouvaient  être  forcAs  de  monter  sur  les  vaisseaux 
le  guerre  Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis.  e'isl  la  Ici  de  lUilSel  de  Issn-  lisons 
cette  loi   de  ISIsll    : 


n;  — 


"lA    nilll'c    iifllvc,    foncs    i1m    tfire,  «»■  coiuimjs*'    : 

(al  Opm  i(iri«    if>frt  au   iimycii   lU'   l'ciirôUiiii.'iu    vuNnuiilii-   : 

lli(    net*    nir|;s    h'\t*H   au    limyeii    du  Liriitf*'  .ni  surt    ; 

(f)  IVa  Cl)!!»**  loiiipow'^  d'homnu's  Icv^  mi  iiim.\.h  .ir  it  un'l.  riittit  \<i- 
Ir.niiitii*  et  ti'hminiH-s  rln'-s  au  sori    |iour   lo  acrvUi-   ; 

l^V  MILIt'K  ACTIVK.  l'OltCBS  NAVAI.KS.  gi'l  KHT  LVn'KK  I>K  UV 
MK.MK  ^ANIHUK.  s»'  (oiiiih^c  Ut  s  niariiiw,  mmi'lots  et  IndivMus  ordinal- 
it'iiii'iit  i-iii|'!n>t''^  KUi  !i's  liAlIinctils  fl  vaiH»!!!-  nu  à  voiles  navlsiiiitiî  ilutH  h'< 
l'iiN    du   Canada." 

Utmianiuons  iiiu-  I.s  diwtinsitlntiB  de  ffw  lois  lU'  l'-tîs  et  iss:;.  (|"niit 
:iu\   l'iirtes  navalt-.-»,  oui   i^i.'-  rii   vtiiui'ur  juwiu'à  l'MU, 

Ainsi,  dii  i-t>ttc  loi.  la  nitllir  df  nier  sera  lev»'*.-  di-  la  uu-uk'  iiuuiirrt-  qw' 
lu  milice  de  tfiTf  ;  or  (f(ti'  dfriili'Tc  «il  levi^f  par  r«Mirôlfnit'iit  volon- 
'aire  t>t  \mr  le  tira.m'  au  sort,  dnin  la  uiilln'  di-  dut  est  iV\^i-\  l(-v:^>*  par 
ri'nrôîi-nit'nt  votnrtairt'  H  pai  If  thapc  nu  snrt,  (■>st-à-dh''  la  cmisi  lip- 
ilon.  i-t'Mt-il-tUrc   W  s*'r\;(i'  oWiKandr»' 

(Vt  étal  dn  cliose  :i  HuLHisté  de  ISCS  à  l'-MO,  limic  pciidaiil  1_'  ans.  it 
pHiidaiit  ces  4L'  iin^.  U'h  iiefn  ((iiiwt'rMilcuru  ou  tiiitimiali.-itcs  luit-lls  jainais 
i'-!t'V(''  la  voi\  mif  seuîi-  lois  pour  protester  ?  .laiiialrf  un  mut  n>Ht  toniM 
(II-    It'urs    lèvres. 

Au  B'Ui\>'rii»'iM*'Til  iil'êral  dn  I..a;nlfr  ri-vlem  le  nii''rlt"  il'avolr  <i)»'r.' 
Hvn-  fc  i>olnt  la  rtHiniiif  nê-essalre  et  d'avoir  dArtarê  dans  la  loi  dt>  lu  d-'- 
feiis)'  ',ia\a!i'  (lu'ancini  iltiiycn  tanadi»'n  ne  peut  i^tre  fonr  de  faire  du  se-- 
vil 4'   dans    ia   marine. 

\'nili\  dom-  ciHore  une  fois  !e  .crand  cheval  de  liatatHe  des  nationalistes 
sur  le  flatii  ;  ih  ^pouvantail  du  service  oMleatofre  daiiK  la  of  île  lu  d-'-- 
leiise  navale,   iiu   jamais  existé  (|ne   dans   leurs  eerveaux   tlmoiés. 

LE  SERVICE  OBLIGATOIRE  EST  LA  SUITE 

INEVITABLE. 

( 

Kn  d*^aes|M'ir-  de  lai'.se,  nos  (oui railieteurs  lancent  un  dernier  trait.  lîs 
admettent  dAsto-mai.^  ipif  1"  ser\irt'  ilanw  lu  tnariur  iMnadteme  est  volon- 
taire. maN  il  devu^iidra  oblig:atoire  sona  p^u,  ajoutent-ils.  Pnunind  ?  Ils 
oublient  ''..  le  dire  nu  idutôt  ils  ne  peuvent  le  dire,  imaiwiUlps  iiu"lls  sont 
«le  donner  une  seule  raison   pour  .justifier  leur  assertion. 

nei>uis  50  ans  le  Canada  a  une  loi  de  milice  et  des  soldais  ;  (■e])endant 
l'enrôle-nient  e.st  de  fait  encore  volontaire  :  les  demandes  excèdent  to.vjour? 
les  <-adres  A  remplir,  I-a  mlHie  requiert  pr?s  de  :!.00(i  lioninus  ;  la  .narine 
en  reiuerra  aur-si  ;i.Ot>0  ;  jiourquoi  dour  faudra-t-ll  le  service  oblltratoire 
pour  :î,000  marins,  alors  qu'il  n'eu  faut  pas  pour  trouver  lï.OO  soldats  ; 
voiliï    re  que   les   nationalistes   ne   nous  ont   i)as  encore  apr>rls. 

A  qui  fera-t-on  eroire  «pie  sur  une  population  de  S  nilllioiis.  et  qui  sera 
»'■■  I"'  millions  dans  dix  uns,  il  ne  se  trouvera  pas  H.OOrt  citoyens  ilt^sirnnt 
s'enjraprer  sur  !a  flotte  ? 

Puis  s'I!  n'y  en  a  \k\a  dans  le  Canada,  ils  viendront  d'ailleurs.  Il 
n  existe  pas  (le  tlntie  ipii  ne  coini>fe  im  fort  pen-entase  de  matelots  et  d'oifl- 
(iers  venant  de  nations  ^trang'Nres. 

Les  Klatwd'nls  ont  au  moins  50, Ouït  hommes  dans  leur  marine,  l'An- 
pleterre  fu  mmnte  au  nioins  ■Jitn.O(Kl  et  clu  depuis  des  sit^cles  ;  cependant 
ni  les  Rtals-I'nis.  ni  l'Auçleterre  n'ont  le  service  oblig:atoire.  Voilii  don'' 
de  la  part  de  nos  adversaires  une  nouvelle  objeotiou  ([Ul  ne  tient  itas  de- 
vant  une  minute  de  ré'flexion- 

r>u  reste,  sur  lette  question  de  la  marine,  inutile  de  s'attendre  à  de 
la   lotri'iue  ou  a  du  Itni  sens  de  la   l'art   des  grands  prêtres  nationalistes  et 
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innuiTvali'uru  :   hiln.  un  ilriL air.'  du    rlialil t    Ipui    uiiliiui'    |prA)..u|ia- 

tinii.  Ils  fil  finit  uvw  tout  l'i  rtv.'i  lifii  ;  tout  l't  rlfii  Ifur  t-wt  [irAtext^  .\ 
(K^noui  liilliin»  ruilIJoniK».  •"  liin..|,>(K.  In,  ,„.mu.s  ;  |..ii  liriiiirl.iil  In  v.ill.-  I.l 
Mnc^'rltf.  Il'  lillm  HIOiiiiMitiiliii  m'iis  iniiuinin  ,  1  <  «.mi  îiii..|ui'nt  i' 
droit  Up  w  L'i'lnaiuliT  s'ils  iii'  m*  uioqui-iil  |ias  a'is^t  ili's  auillii'U 
ili''lilU'ttt   )i'Ur>   crftigi-H  il'ulaniatlons. 

LE  CANADA  EST  PROTEGE    PAR    LA  DOCTRINE 
MONROE,  DIT  ON. 

i>"V    advtTHÎilrf 

(î..riiiii,.    :i.innu' 

lion    :    non.  v\>v  lu-  hi  t-st  ]ms  itpttlicnhU-    Qu^'sr^f  iim-  (mii.    (roinl 
IMI   t't    |s,':!  icH  cnlniil.'M  ».si.iij-:iif.U'H  .1*-  l'Antt'Tlfitu-  (h)  Siirt  t-t  ih*  l'Ani 

Ciiinilr    |>i-tii  luiiit^n'ill    Wiir   tlHlt''|M>tnlji :    ■■.•.r;iit    vimh  f''-i«i  ml'  i|ii   uitim    s 

'Ih  Vieilli»'  «1  U'-  la  foniKifinii  iIp  la  Sninu-  AlIljiU'f  fntr.'  imi-^'^arn-r^  ..nni- 
|.''('i!iM-w.  Aux  Ktals-I'uK  nii  niiontalt  'iumI.iu.-  loiilaliv.-  pour  implant. -y 
«liilis  rATiit'i'iiiiii-  -lu  Su.l  nu  rAni4iU|UH  (ViilniN'.  ]ii  (iyriasflf  «les  llonrhoiH 
<1''*  rôii*''.'  t'ii  Ks-pacn*"  AlniH  le  nr*Vit|pnt  Monrm'  \nihn»  un  jnis-aiir  dans 
lt*i|U>'!.  a|^^^s  avoir  tait  atUtsInn  au  roriRn'»».  à  ta  SaliUf  Alîiniiic  n  .mi- 
i-liialt  alnHi    : 

"Par  cnnHAïucni.  I^i    iranflilsc  i-f   |ps   rHiniions  ainlrnU-s   mil   fxist.'in    .-n 
tic  U's  Ktals-l'iiis  pt   c's  imissan<»>s  mms  oMIu'rnt   i\   .t<''-lait'r  nu.-  ti.ius  i-.ii- 
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l'Ur  (Miii'ii-.' 
rifiiir    MDtr' 
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TKiH    dans    Ipa 


siiK-it'ridir-  t.uitc  tentative  de  leur   iiarr,  atiii   d'*^l.'n'!ri> 

partie  ((Uelroi 
Untie   StMlirité 

Puis   !'■   prt^ideni  a.Muiîp    : 

Nous  ne  :«nnnifK  pas  inteivenuHet   nous    ninl'/\  ion.lirn 
atïaii-pH    des    <oioniiee   on    ixwseesiojis  d'am-uiitt    i»ni«sar.'T-  euro|>éPnne.' 

Ainsi  cette  (iiM  ine  ne  s'api>llque  tjis  aux  (-(Monios,  partant  ne  s'appli- 
iiiie  piLs  :tu  Canadi-,  qu'il  s'axieso  de  «nii  territoire,  de  nm  (-.".t**.  d.-  son 
'oniliiene.  l'îlle  ne  crHMerne  en  outr.'  ii"»'  i'^w  ran|«n-ts  dp  rKurojH'  jive. 
les  AniériquPM.  niais  ne  ri^gle  ei;  rlon  !^'»  rflations  des  nations  américai- 
nes entr.'  elles.  Sur  cette  quesiion.  Je  d.isai>;  à  la  i'iiamhre  éoe  Commu- 
nes, le  7  mai-s  HHO.  eo  qui  suit:  ■■fVitn  doi-trine  fut  ^nomée  .n  isii:i  par 
!e  i.rt'siidc.nt  .lamer.  Moni-œ.  ("est  une  t'Iiéorle,  rier;  de  plus,  une  tliéori- 
qui  n'a  pas  force  d*"  chose  Jiisée,  si  je  pu's  dipp.  rar  ce  serait  trop  s'a- 
vancer (pie  d'arilruier  nn'elle  ait  eu  soit  l'appro^allon  sott  le  .oncnurs. 
suit  inènie  l'acquiiescemont  du  monde'îiplomatique  et  deK  olian'elleripa.  et 
nul  i:e  soutiendra  qu'elle  fait  partie  des  lois,  rèKles  *it  r>rir;el|>es  du  droit 
imcrnatioual. 

I>'aiHe'iir3  en  lui  supjioeant  eew  ■  jnvi.-t.^r.'.s,  .'e  i;ne  'y  souliaii.T'.w 
du  n  ste.  cette  dootrine  ne  fr,n;-'^rnr  ijU'^  1"s  i-ai>p<>rts  des  piiissan-es  nu- 
ripéenute  avec  las  Amériques,  mais  ne  r^ffit  en  aueime  fa-.-on  le.s  rela- 
ti.jiis  lit-  naiions  américaines  entre  ellos  Celle  distinction  e^  re»;enc'^ 
ni^nie  de  cette  dnetrine,  et  ai  celle  (i  pi>uvait  Atre  un  moyen  .le  protertion 
pour  i.iHLs  .■<i"tre  les  peuples  du  vieii.v  continent,  elle  ne  noiis  ppot^ife  pa» 
comre  les  i^elamations.  les  cuipitMements  on  les  actee  d'hostilité  des  na- 
tions qui  couvrent  le  sol  des  Amérinuw,  C-ite  dontrine  n'est  donc  pas 
lii.e  t^auvpirardo  pour  noius  à  T^sard  de  tout  et  de  tous  et  ne  saufait  noua 
justirier   de   rtfflter  inactit's.    p^ans   arnif'ments" 

Mais  eup|K>Ponfl  qiw  celte  tliéori-e  s'appllquilt  à  tous  les  cae  poaaîMe^- 
serai t-il  bien  di^ne,  bien  patriotique.  iii>  s'en  rdi»i»oinei  uniquement  anix 
autres  pour  déf'^ndre  notre  i>atrie,  cetf    attitude    r.e    eomporteralt-elle    j^s 
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mm  Hiirtt'  d'iilMilMMement  moral.  a'aïKli"  «tlon  U*-  uoitr  ti^'iifi  natiuiiulf  ?  l'uN 
U'iiind  (ni  coniple  sur  l*>»  volstnt*  pour  arn  afTairen.  va.  iih  va  K^nAmlement 
ni    v1ri>  ni  loin. 

Ki.nn  qu'y  a-t-U  dans  le  \tam^  [>oui  niMiH  ^uu^arlu'ltr  .|u«  lu  l{«pu- 
bliqu.  vulflnt*  a«Blst*Talt  1«  Canada'.'  ItlMn.  Mai»  aUu^'ttonH  qu'elle  iiouh 
aiioitli'  11)1  jfiur  Ha  protection,  quel  )nlx.  .i"**'!.-  coniin-nMitlon  tleniiuidi- 
nili-t>Utt   um-  i'oIh   la  «uerif   Unie'.' 

(■«  nfraJt  donc  alftttoli-e,  humiliant  p»u  itiRn»'  t-t  «enfantin  d«  fair»* 
r»*|Kwt'r  U^  HHlut  lin  Ciinada  aur  lu  (loctrt'iw  Moni-of  qiM  ii#.  lui  «-si  appllca- 
IiIh  nii  auciiT.'  ea»  non  plan  qu'en  auouri   tcups. 

PARTICIPATION  AUX  GUERRES  DE  L'EMPIRE. 

La  j.iiniclpulion  aux  L-Utries  de  rKinidre.  voili'i  un  I.ln''niM  ipU  u  mrvl 
(>  piV'MxN-  il  de  fui-ltMiv4'H  cjiariït's  ilf  In  pini  (U>-i  r,\wf.H  natInnnIlHtOï*  •'! 
«onxciv.iiouiH  (If  In  province  de  Québ*-*-.  t^iand  Ils  iihonlmt  cetie  (jne^- 
itrui.  adieu  le  hon  at'Ms,  !a  I^i'ilfpie.  le  plu-*  til^iuentiilre  rnlsoinieiueni  ;tout  mhi 
luIs  ft  tVu  il  HaUK,  r'ent  le  (  as  de  le  dire,  ('est  alni'K  qu'ave*-  des  TPHteH  en 
^■hariies,  il.-*  Iirnsneut  i»^  lerrlfiauf ■*  ml» eaux  où  flffureur  Iw*  ■■niiintx 
jura.  h*^H  !H!  »eiu  de  leur  ni^ic.  W»  UN  /-vt-ntri^n  sur  des  nitvires  an  loin.  UV 
lias,  les  entrailles  iiiiuiiuies  sur  les  i  uN  des  lanons  et  i»<s  M<nus  des  v^iis- 
■^•■nu\.  la  iiM'r  rouiîfs  de  Banr.  les  HilriiRses  (j-l'-V-s  il.  liiuiit-ls  <  oulant  a 
pii'  dans  le  snuffre  huilant  :  rien  ipi'A  (''KUiier  ces  orateurs,  un  a  lliii- 
inessiiui    d't'Lre    timt    i  (luverl    de   snn^. 

S.i>ns  chaiie  la  mi*-n>.  ewt  «xénralde.  niai>  -■*'  n'e'-'t  iws  le  u'ianei  n^nient 
I^iUller  qui  l'a  Inveitt/'-e,  vutlâ  tlItUO  HUK  <ni.-  les  )..'U|t!es  y  ont  retours.  A 
'■nti'nilre  ce»  -l'alveuis  "  de  i>eui-B.  on  su|»po«''ialt  que  le  S'rtiverneniei!!  a 
iiiuiKin»'-  de  KMite.  p!*Ve  la  panielpailon  un\  mu'rres  de  r.Mi«:lel«TTe  ;  ce|..-n- 
dîtiit,  elle  cxIhip  de  droit  depuis  la  cession  du  Canada  «-n  ITfiO.  puJsqne  ju- 
quau  jour  iW  l'adoption  di-  la  hd  delà  dfC^'nv*  navale  en  1910  le  roi  pou- 
vail,  sans  consuher  qui  que  e  soit.  au|»eler  tous  N's  ('anadlens  eu  (^I;ii  (|i> 
porter  u-s  ai  luea  A  faire  du  s« .  lee  dans  la  marine  îtnu'laise,  dans  n'import*- 
quelle    parti"    de    rKinpire. 

Qui  a  ei.anfïé  eela  ?  le  Kuuvernenienl.  Conupient  '.-  Par  eetie  loi  (lu'on 
c'i'Uoure    cei^' idaiU    en    ti  ri,it*s    si    sailKiî^n's.    sinon    saiifîuinaires, 

Hjtectaele  hizari-e,  tons,  nationalistes,  innRervafeurs.  toi'ies.  daubent 
d'imrtt.rtancp  l'admlnl'stration  lili^rale  nu  sujet  de  cette  inesure,  mais  pour 
de*i  motifs   al»snlum*'ni    oppcWs  et  exlrènips. 

Pas  de  défense  navale,  elament  MM,  Mourasua,  Mouk  et  leurs  adeptes  ; 
r.'stons  de  simples  fontemplatifs.  Ayont  une  marine,  s'^-erient  les  autres,  mal? 
qu'elle  snit  avant  roui  ei  essentielleineni  hup^^rlaliste.  Vous  faites  trop, 
disent  P's  pvniiei-s  :  \ous  U"  Isittes  jnis  as.«;ez  rp|ianent  ,t.'s  seeonda:  vous  êtes 
troi»  iuipérialistes.  r*?pètent  les  nationalistes  ;  vous  ne  fêtes  pas  du  tout, 
r-iornueut  les  torie&.  De  fait,  an  dire  des  nationalistes,  le  gouverneiuem  ;i 
livré  If  Canada  iV  I  ini|i(iT!allsnie  jiarce  que  la  Motte  i)Ourra  parfois  aider  I'Ajî- 
■^'  ■\>•vl■^■  :  niiiis  d'ai  ir-^  les  toreis.  le  f;couverne.meut  a  ti^lil  la  Couronne  en 
refusant  de  mettre  la  flotte  sous  le  contrôle  de  l'Amirauté  anglaise  de 
plein  dro't  en  teniiis  de  paix  comme  en  tentps  de  g^uen'e. 

!Voi>iK>sition  voulait  que  la  flotte  participât  à  toutes  les  Riienes,  Dès  que 
a  mèi-e-patrie  aurait  eu  à  louiba'fre.  de  plein  droit  notre  marine  lui  aurait 
appartenu,  avec  pouvoir  de  l'envoyer  au  feu  n'importe  où  :  c'est  là  ce  que  les 
!orie?i  aiqielaieni  :  faire  tomber  automatiquement  la  marin"  sous  le  com- 
ruatidenient  de  lAniVrauté  auftlaise.  Inutile  de  dire  que  nous  les  avons  froi- 
<lement  reçus.  <-es  tories,  avec  leur  système  d'automatisme. 

I#  gouvernement  Ibéral  a  fait 'n.  loi  i*c  .uanlêre  i\  servir  à  la  fols  ie  prin 
ci^ie  de  l'autonomie  et  le^  intérêts  de  1  empire  :  mais  toujours  en  se  rappe- 
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laiil  iiUf  If  iieii|>Ii-  fsl  1p  jttm*  siiprénii*.  mi"'  »:t  vnlnntt^  <lolr  t'-ir»*  rc«|iect«fl  »ur 
Vf  Miijpt  roniiuf  nwr  luiit»  U--  iintres  :  qull  lui  iippurflfrit  dr  ilftt-larpr  {lar  Im 
\ol\  (Ih  .-«hh  rfpri'M'iiiaiiiM  :ui  l'.irleiiitni  hI  tu  Horti-,  .-iir\«'iiiuii  niir  yii^rre, 
irn  ini   non   roinliaitr*'  innir   rAnKki**iTe 

Tclx  Honi   Ip»  |ii'lni'ip(>tt  (|iit  ont  «uld'     !p  KuiutTiifiin'iit     (|iiitn<l     11  a  fait 
îtiluiitt'f   lartlitf  j;i,  nui   Mf   lii   1  (iiiuiu'Miiii 

Kti  ti'iii|i«  cmmiH'.  if  «oiiverneur  iMi  roii'f'l  |it<iii  im-tin-  la  iiiurlii»*,  du 
»>ii  tin'ific  tuiit.'  ipjiril."  que  fv  snli  A  la  ilUjtuHli  t>n  dp  ïlit  .\lnj<rnt<^.  imiir  HerviOf 
K'^iuTii'.  dfiiiH  lu  MatliH'  Koyalp.  ainsi  <|iii-  toux  Milnitci.iix  uu  navtrm  de  lu 
iniHliU'  nt  t(>u«  iiiurhirt  servant  >iur  rfs  lai-iscaii  un  iiiiv.ffu  mi  iinm  orHrler-' 
Mil  Miarltis  iLpimriHnnnt  ft  lu  .Marine." 

Intn-  [1  iPMiprt  critiMU»',  ce  qui  ■ignltti-  »tu.  irt'.  InviiKion,  In-^iirrecUoti.  un 
i'il"-'  'i"i  i\<-  liiii  (If  t-L-rt  troU  ôvéueun-nis.  Iv  iioiivcniciir  en  contttîll. 
(■  esi  ilirt'  U's  niiiitstrt's  pourront  metlrt-  route  ou  panie  de  lu  (lotte  :\  la  dl-* 
(«wliiiiii   du   Hol  ;     le   Piirleniont   jjera  cniiMMiué  de  luuini/Tf  à  <■<■  qu  i]  ho  réu- 


loiirs  u.]tf^» 
f.     lu     tloit-' 


d*'«  iM 
cl.' 
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Si    It'M  t'IiuiiibieH  d^ap- 
lappoir-f  dans  uoH  »'nii\ 


nlK.st-  pas  pl'i'i  tard  quo 
prouvent    If    KOMveriifini 
l'i  \   rertfcra. 

Mats  les  ministres  ne  tl>'\nitil  aui:  avatil  le  l'ui^leiut^it  que  dun-^  te  eas  de 
trrunde  urtïeni  .•  ;  aiitrejnent  le  parleni.  ii  m-ya  d'aliur.l  mh v.m|u<'- p'Htr  d'-rLIfr 
du  dt'pari  de  la  tlnrie.  Or,  une  Kuerrf  ne  K'IiiipnMlHe  pas  eomnie  une  parti» 
de  billards  :  toujours  ;es  n^^Korlution»  durent  des  ukpIs  avant  lu  rupture  dl 
ploriiutlipie  :  i:  n'arrivera  donr-  (irobablenient  juuiaU  (pie  le  Cuïilnet  ait  a 
lireiidre    net  ion    avant    In    rf-Uiiio»    des  lIuuii'ji'-'s. 

BIEN  N'OBLIGE  A  PRENDRE  PART  A  TOUTEU  LES 
GUERRES. 


("ont  rai  renient  -À  l'attlniuiiinn  de  nus  adversaires,  rien  n'ottiiL'e 
ix  jirendre  pari  nn^nie  â  un  seule  guerre  II  est  rldirule  de  |.r»''tendre  le  ron- 
traire  :  puisque  la  loi  lai --^c  au  l'urlenteni  fi  d(''i-.lder,  v'ent  donc  '7u'll  ent  li- 
bre d'envoyer  la  tlotte  on  de  la  retenir  lei.       sir  Wilfrid   Laurier  dUalt   ft  oe 

Mlje.     : 

"Je  ne  dis  pas  que  nous  devrons  prendre  part  â  toutes  Ibh  «uerres  de 
"Anirlererre.  ("est  une  matière  (pil  doit  être  ri^ff'f^e  suiv;ini  les  circonstances 
ei  sur  laquelle  te  Parlement  canadien  aura  à  se  iironoiicr  au  luellleur  de  sa 
connaissance.' 

te  n'est  pas  parci»  que  nour;  aurons  une  flotte  que  nous  a.ions  ffiierrovfr 
sans  df'seniriarer.  Depuis  la  loi  de  mi'ice  et  de  défense  du  Canadii,  p'c^t-A- 
dire  (ier.nis  41!  a!i.s.  nos  troii)ies  n'imi  étt''  appelées  sous  les  amies  (prune 
fois,  a  l'occasion  (u>  la  rébellion  du  Nofd-duest. 

I/Anffleterre  na  pas  Mvr(^  de  combat  naval  depuis  lu  baialll"  de  Trafal- 
car  :  or.  il  y  a  ]*>'<  ans  de  cela.  SI  donc  noire  tlotie  ne  uoii  avoir  de  service 
actif  .lu'nne  fois  par  siècle,  nos  niarim*  nuroiu  à  lutter  plnlùi  jfour  KU^ner  les 
palmt::  ré'estPrt  que  les  gloires  terre.^tr»s  ;  mi  lu*  sauniit  dire  (|U'il  y  auia 
abus  et  ipie  la  participation  anx  pnierf'^s  de  llOiupire  e.-(t  une  clins.j  aussi 
épouvantable  fpi'on  s'est  ptu  à  le  reprèf^'^nter. 

LK  CANADA  NE  DOIT  RIEN  A  L'ANGLETERRE.  DIT-ON 

l,e  souvenir  de«  Uitt^^s  du  C3anad  ien-trau'.ais  pour  la  ronwrvalion  à» 
sa  lantîue.  de  >;eis  institutions,  de  ses  lois,  les  é<-hafaude  de  1k:î7-:is  ont  na- 
Turellemtt.t  laissé  de  l'amertume  da.n«  nos  ilme.«  Toute-forta.  l'histoire  non» 
a  appris  que  les  sacritiees  sanglants  de    isriT-""    'lirent    surtout      l'oeuvre 


A    i^niui.iiii,.    !«    limiltiLlIim» 
luM    i«>;i    cxitUcallun      daim    11 


—  •JO  

Jl  iiri^  i.olr-nd..  il.-  liur.'KUi  mi..M  hiilimix    .1    ,iiiiit»,„i«    ,,,,1    |»imii      .-sA'iil.T 
["'"   '"'^''"»  «'■'>'■■■   â    l'Innomme   4»  In   ïr»l..    «Ituntlnn    i»r    hi    ni»r».p«. 

liimnt   h   lu    rAilatar.l'f   ilc   r.MisU' UVii 
ilvllf»   .1  rBllKlmi-i.»   I mnijAlma.  n'iii-i'iir 

niiilum"  i-nnwrtii  |iir  Us  ■If'ulci  i|ui>  I..    vjiln.iuHur    InuKXttIt      «a    lui 
valiK'u.    Xana  doute,  leite  coutunie  «mit    um.    ilaKivini,.    (lolatloi.    du    dnilt 
iinturi-l    hial»  fllp  av>H  toujimr»  é\é  iidiiilw  ,1    ti.l.M.,.   di'piila   rurluln,'  d» 
I  liiiiiiaiiltA 

yuiilld.  qu«  Mtlent  lei  i>i>lnli>ni  »ur  laliliudo  ik.  lAiiulMene  pendant 
...Ml'  i«VliKl«  ili.  lutlf  [Hiur  lH«  lll»-rti>s  ii>m.tllullniini>l«i  nul  ii.- 
iiitu«ra  dadiuftti»  i|u'*ll«  ait  *t*  la  picuili'-i..  iiallHii  ,|u  iiiomu.  &  procla- 
«iHT  .•!  «nnillonniT  u.  prlncliic  <lv  liniioiiiiuilf  diw  i'oIihiIos  Iwiiiil»  iumni 
Hiir',    riilslolp     n'DITn*   aurnn   fuit    dp  ••>   tffi.re. 

lA  i-onci  ion  dM  ln»tltuiili«n«  iwilcui^nlaln-»  au\  p(iB««H»ion«  brWan- 
iil.iippii   ni  Tall    liuMii.    win»   .■\.-iii  |il..     tout    à    Ibonni-ur      d»      lAiml>- 

tiTid  Bt   qu'i.  latit   POM  imblier   al  Pou    vcul    .'-li*  Juwle 

Mal»  iKnii-  m'ei.  l.Milr  A  d<*  coualdciallou.-  nioln»  alialraluw.  i|i>l  nier» 
ilîi«  le  lil-eKtlgr  et  l'autorité  d<'  lu  i'rinMl.-llr..|iiKn>'  niii.Til  valu  »u  fu- 
uuda  la  plu»  profonde  tranquillité  d»'ul»  un  «liVI^;  »'|l  a  pu  alni>l  cultiver 
le»  art»  de  la  paix  nu  point  d'être  nulounihui  une  uaMun  ile»iliH'e  11 
..tcinner  le  l'Oftnie  B|n.,le.  ||  le  doit  au  lien  l.rltauuli|U..  dont  l'oeil  vlullani  n» 
»»  lernie  jamais.  De  même  n'est-ll  oa»  avér*  uue  s>  de  lou«  ciMén  le  Ca- 
■mila  a  Hé  reniweié  à  l'égal  d'une  puliwanie  ilo  luomler  ordi-e.  l'ef»  qu'il 
était  «ou»  la  i>rot«-tlon  du  plu«  grai.il  ne»  ix-ui.l.-d.  du  iilns  Impioant  des 
enipiih.s  iniHlwn.».  et  si  toutes  ce»  cIkku»  sont  vrnl.g  i«t-ll  bl«>n  exact 
de  dire  (lue  nous  ne  df^vone  rien  ft  l'AnxIeteiTe. 

(^uel  H*'m  reus"l(ïUHraent  de  riilwtoli'e  A  .-et  éganl'.'  «;ue  l'évolution 
<'i>n,-*iltutM>nr.*>lle  du  monde  pendant  la  dernli^ie  moitié  du  l'.tArtie  ni'Vle 
e»t  due  à  l'emprlee  de  l'Kmplre  lirli  annlune  pendiint  ..ii.-  i^'slcxl,..  ei 
que  »c»  «lionle»  en  ont  le  plus  liénéllclé.  SI  an  inur»  de»  dernier»  rein  an» 
1  .VUKlotene  a  dépensé  »;l01.iifKl.l«»)  ,i<Hir  maintenir  de»  trouiM»  dans  ni» 
forteresse»,  al  ilepuls  lu  Oonfédératlon.  Krflee  .l  la  pn>te<-tlon  de  la  ma- 
nne  Impériale,    le   (Canada   a  tait   nn  «miuieix*    maritime      sans     heurt    de 

»ll.:iO(l.nO(I.OOn.    wt-ie    raih !      de      re  p,!,^,.  ,j,|„     lAnglelerre     n'aille     d'aii- 

•  une    utilité   iKjur   nous''   (Vtte   deTnlê,,.  y  a  trouvé  son  avautaRe,  soit,  mal» 
l.fUTe    Jfl.v^    en    a    prDflt:^    idus    encore 

LE  CANADA  A  TOUT  INTERET  A  LA  SUPREMATIE 
DE  L'EMPIRE. 

I.a  lUprénulle  de  l'Kmplre  e«t  (le  premu'ie  luipiH-tance  pour  'e  Cana- 
da. .Mettant  de  cftt,'  la  nnestion  d.'  sentiment,  resie  pour  non»  l'Inte-éi  p.- 
eiinlalre.  fv  i>ays  a  fait  en  l'In.  un  lonHiien-e  ,ota'  de  7  lent»  nillHnn.  <]- 
Iilaslre^  ili.nt  ::  cenl»  millions  avw  l'KmiiIre.  .■;  lents  million»  1 'e»t-iV.lire 
pin»  du   lier»  (ie  notre  ehlffre  d'affanf-s 

On  dit  ;  si  le  marché  d'Angleterre  nou»  manquail.  II  en  est  d'autres 
Mal»  ofl'Hraient-ll»  Ira  mftnies  avnntape»  ?  Non.  présentemimi  ilu  nnlns. 
l.*-  rnnada  étant  un  pays  aïi'leole  doit  vendie  mrtom  il  ceux  qui  ue  le  sont 
lias,  lelle  est  r.\ni;leterre.  ■■  Iji  densité  de  sa  population  sur  un  ten'iliiire 
i*si rel.it  l'obliire  ii  acheter  T.'i  per  cenl  de»  produits  néeiosalre»  it  son  ali- 
mentation' .  I.a  Grande  Uretagne  aciléte  de  nous  JKiO.non.noii  de  produits 
:'i.-ricole».  c'est-il  -dite  les  9-10  de  notre  production.  Quant  ,1  11  -  article'-, 
nianutactures.   elle  eu   achète   pour   J.s.noii.imu    par  année. 


—  -M  — 


liu|u*'M  I  iM  rliirrii*N  !■•'  «•«•lalt    lit)   •l^iiHiri*   t1tiRii<'ii<r   jm>im    ihiix.   uitriitil- 
l'iiiK,  iiinniifiii  rurIcrM.  tnniÉ  lintulH,  oiivi  it-m  t|u<'  1»  i>»>itt   tlu  imircht^  aiuclal" 


(lottf  Mi  piilHwintr.  ('fi.'    (iijit.-iiK'in    iinll 
■M  iiifi'>«   potii'  4un   alirii*-ntatiiin. 

Hl   eti"  MiihlM-alr    iiltf    l.,iii'|f   rK-ri)iN>.    |..    r '. 
■  ■IM»  -it    !*■    l'iMit  r'    coiii» 

SI    lii    iirAilitniliiniirc    de    rAtiirli'l»'rr<'  a  t'rt- 
■ni:itH  (i«-  non»'  \m\>*.  i-cirf  iiri'flMintniiinf'  lui 
mrmiivif   -a   vnlf   t-r    ifiuittlr  mu  (IfwtliitVt 
l'iii,   l'tH'iir-  t't   f)>i'iiii*'  Vitiv  ]»''iii   ttavallI'T  .1 
■twt*'    |iiil!.«iirn-,.  i|ii'fxt'rcf    tiiiniinl'liiil    1 


lui    iinir    In    llliffi.' 
nilnilt    liiMMii- 


■  Il    t\t'     |it  ||M-1|MIII\    ril<'!rl||-H   (Itl 

••"f     l-tICIItr     ltll|h>pt>IIN<lUU'     IM.Iir 

AilHHl  II*'  ili'vriiit-ll  y  a\olr 
iiiiliirnilt  lnt)''uiiLl*'  la  ptoill- 
,  jMnii  !.(»iiii*nlf  tf\tf  i>in|iiHr 
h  1  ni'fv.'^..  il»  itU*\tv  n(\  i\  i  fsplfnillî  <U  tu.,-  Inur--  Nr  \uuh  w.^'V  ft  «f  hitt. 
rniikM  ./.'«t  ."iif  riMir-4-  «uiiinil.  »  '■«t  ih*  t'ii«  .  miipti-mlrt*  "iiif  uiiH  M'i''  '"*"" 
Mt-rniiK  iirwHdtHiiiii  iiiifrlalM»*,  pIUK  la  tjriiiutt*  ltt>-liti;iM'  iiuiii  i|<-  l'itH-*-.  t|i' uriiii- 
itt-iir.   (!.•    fM'-^fl:.'.-.    iriniTnilt/,    jiliiv    !.■  ('(itiiiilii    iiiiiii    il<<    t'oni.,      ifiHiliii  II**'.    i|.' 

i/KiTtrr  MonAL  \n:  i.aiimkmknt  mks  o>i/)mk>»  ksi-  i;\  i.'  i 

MKMK   I  \   CKAN'I)  AIM'OINT  A    LA  Sll'lî  KM  ATI  I  :    I  »K    I;KMIMIIK 

*iii|  M'tH  :;■  t'iil\  ^''  ur/'p»!''  *'  1"  Ki'ftr*'  ;  <  .■  '  P-tl  it\liniit'  *'h\  finiirt- 
vi';il  pniir  U'-J  iiilMDJfs  I  iniitiit'  pMiir  Ii  ;  l'iiUfi  IiiiI'*nfn<UtiitH  L'ArifflpttTr*^.  il»-- 
pni-.  i:.»t  ails.  :i  .•iii.a''fii,fiit  pnirt'-K.''  n"t  M'^i-s,  in.rrf  i.Tilh.ltf,  tmti-H  .  nm- 
iiifr<v  ;  prA''»'  il  la  paix  nu  r-IIf  noun  »  ;iin»l  annur^i»,  le  (.'aiiaila  <'st  (|t»vfnu 
une  vrniF  nation  jiar  sa  [Hïimlatlon,  ff  «  ttnaiiccu,  sen  rapiHirtu  avp**  Iwi  autres 
pii>«.  Ijr  !ht*r«' |i«trtt'  i|it  îiutniinfli  il  il  st-y  (■(►loiiltti  :  iilfint  fiuc  Voufl  Atl*"/ 
liiniil'l»M,  t  "iviiH.  tiiililt'H.  saii-i  r."fiiUH.  jf  vmi  .  ai  t'nlnur<%'M  df  tnu»c  îii 
puiHMiiit'f  i[<-  riMw  ariu'''s,  Ji>  vmis  :il  doMiu'  um*  [aric*'  plaïf  iIhiih  U-k  pMn  «in 
(Irappau  brlratiulqin',  dnTit  ti*  pr^'tKlyr  A  trrivprs*  (y  tiM»ni)f  a  M^  «arn  fie'.\1 
(Ifpulii  un  siAcIf  :  it-iiiilns  «'luts  «nuit  à  m»'  (llHimt'T  par  dt-H  arnifiiK-iit« 
itlmiitHwiUH»*,  I'»*tripir<'  'lis  int'i-'  qui  n  'f*t  lndiM|»fni»it*t!f  fi  (]u\  vitn»  fui 
aussi  nA(Pfl»oir<'  ;  d'aiitr»»  p;irt.  nton  pt'uplc  t^t  lAJi'i  ti/*^  Icnirdcnuiit  tit\.* 
pour  fint»  vitlitaliTH  :  alors  mIiioti  nar  «ratltudt'.  du  Moins  dan«  votre  pro- 
piv  Intt^r."-!.  pr**n»>z  char^i-  (lt>  voti-.-  cl/*ftMisi'  navale  ronmn'  df  vorrc  iii-ft-ns.- 
Hiir  terre  er  joljrneîi-voiiH  î,  ni<d  d.tim  le»  cas  ofi  uia  suin-é  île  Heralt  en  d»n- 
CI-  ;  rettM  rtU'pi'éiimtle  a  t'alr  viitr»-  \orcf  H\fif\\\'U'\,  elle  ca  votre  (irand-'^r 
dans  l'avenif.  Cp  laiiKiite  est  ratlcnintl.  .11  ;e  de  ja  iii^it^patrie  ii»rnni"  !<■ 
pes   d6pendatHe« 

Son(n*7  riu'il  l'effet  niat'rlel  de  cptle  i.ntciile  le  jolnf  l'effet  moral  d'une 
lioft^e  ln<aU"iii^Me,  Quanil  l'univers  saura  que  l'Anjflcterrp  p«f  arni^e  i-lie/ 
elle  l'onmie  dans  cliaeune  de  se»  colonies.  4|UP  ni  l'une,  ni  l'-s  autrp.i  np 
pourront  f^tre  p'Mses  au  d'^pourvii.  fine  dan^  les  iKisaefislons  Nrifannlques  se 
trouveront  de«  flottes  de  10  A  1'  navires  ehaoune.  îesqURlles  r^Minies  forme- 
roTit  une  marine  auxiliaire  de  'H  A  M  vaisseaux,  quand  l'univers.  dls-V, 
saura  que  d'-  tous  le?  pointu  du  Klohe  f.  ta  fois,  de  l'Australie,  de  la  N'ou- 
velip-îîAtande,  de  la  CnnfM^rallon  de  l'Atrlque  du  Sud,  du  C^nad-i.  dPf» 
escadres  pourront  venir  au  seiours  de  la  fîrande  nretajine  dans  !♦*  'as  oi"i 
sa  nmifris.-  navale  serait  en  prand  dnncer,  quelle  puissance  n'y  ponjrei.i 
deux  f-ils  avant  de  dArilarer  la  Kuer  e,  quelle  puissanre  osera  ni'Miie  la  d<^- 
filarer  ?  Ij*  seul  effet  moral  iVune  telle  oriianisatiou  militaire  serait  d^Ji'i 
une  (les  plus  grandps  paraiiiies  de  j->alx  universelle  et  seraU-<'e  l'aelieter 
trop  cliî'iement.  que  d'y  «onsarrer  leg  quelques  mlllio*-*  que  demand'-  îe 
;:oMverneinent. 


L'ATTITUDE  DES  PARTIS 


I.a    m^TOSil.-    cl'uii..    marine    c-aiiaill.'n i    h,    t(,„|,<;ri,ll,>i,    ;1    la    il,-.iVii^.. 

<  .•  I  hinl'lic    ].a.-n.  i|,elil  (If  lessHn.p  nirtii,.    ,1e    lA.ie    de    la    C<,nf,Sl<-.ratlc)ii, 

l!-..».  sir  !..  h.  Carllnr  laltiriiialt  .-l  .■  ii.r.ri.  en  issi;.  sir  .lolin  \  Mnr.l.inai.l 
l>a  riait   ilans  le  même  senH- 

J'nnr   la   i)ren.i?n.   rois,   une  eonf/T ,.  ..o'eniii'e   se   tenall   ;.    lenilirs  en 

Is^,.  el    iionr  la  i.remlére  lois  aussi  les    eolonles    ,  .'mnieneaieiH    à    souMrlre 

Iles  lenlalni.s  de  I i.laslres   à   IVntretien    Uc    la    marine   Iniiiériale    inaU 

alcirs  Cl  (Lions  le  fanada  a  toujours  rei.ni(ss("'  ce  mode  de  cooiiérallon 
(iail   estiioidi    coniraire  à   sa   lll)ertf  et  â  son  autonomie, 

Kn   V'OJ.  troisno nlércmc  a   l,on.|res    :    nn'-nie    refus   du    Canada    de 

KKXT  K-ri;;i   ni^plisHs'-    i^^;?-.^!'^';^™^;^     _CANAr,n«s       DEC^UK. 

ii:\si:  N  vvA 

TKS    IMl'KKI 

i.K  l'i'iNni'K  m.  i.Airii\-i).\iii 

t'e  iio.iei  (i'or.uaniser  une  tuarine  , 
de  r,'(i::  p((r  M.M.  Ilorden  Monk  ot  llour 
'Msi(issif(n   (les  (léhats   de   i-eite  (cnlér,. 

l.a  t'Iiiinihre  s Oi'eiitia  encore  de  ce  ^ 
léreiit  en  reioiirnani  le  KOnvtu'nelnont  I. 
le  mi^'ine  année. 

Quatrième  conR-rence  en  1907.  avec  les  mêmes  résultais,  et  de  nouveau 
es  tlpoleurs  ratifient  aux  électloti.s  Kér -raies  de  Inii.s.  rattitude  (Je  l'adminis- 
trai on  llnerale. 


:    DISPOtiKS  ,\  THNMIt  (VjMi.'ii.i      ,,, -^;      J;YS■|■|■:^I  10      DP     DF- 

.\i,i:.  oiidANisK   ic.v  Cî)|)|'i-:r.\tI()\   AViir   i..|.;s    M-iom 

lAI.KS,    K\    T.VNT    Ql-i:  CIILA     ;SKI!A      (_';iMfAT;  liLi:     AVKC 


ladin.! 


ru  i:i 


jion\o  i 


automne  de  cet- 


RESOLUTION  DU  29  MARS  1909. 


Dés  loiiverture  de  la  session  190S-Ilnili.  riion.  <;.  K.  Fosier  déi,uté  con- 
servateur, lns<Tivait  ser  les  ordres  du  .lour,  une  résolution  proposant  de  ve- 
nir en  iilde  à  l'AnKleterre,  dont,  selon  lui.  la  siiiiréinatie  naiale  était  mena- 
cée par  les  récents  armements  de  :  Alleinasme.  Sir  WHfrld  Ijiurier  de 
concert  av-c  le  chef  de  l'Opposition,  siinstituèrent  une  autre  résolution  nul 
fut  adoptée  unanimement  par  toute  la  v  liamt)re. 

l'ette  résolution  disait  :  '  la  Chambre  reconnaît  le  besoin  (pil  incombe  au 
fieiiiile  canadien,  à  mesure  iiue  sa  population  et  ses  richesses  augmentent 
d'assumer  dans  une  plus  larBP  met.(.re  les  resiionsabilités  Dh  lA  DKFKNSl; 
NATIOXAI.K  :  lA  UKFENSK  XATIO.VAI.K,  voila  la  marine,  et  toute  la 
(  hamlire  ayant  voté  cola,  tous,  y  comiiirls  il.\l.  Horden  et  Monk.  ont  donc  voté 
d  avance  pour  la  marne.  I,a  n'-soluti^u  aioute  :  "  u.  paiement  de  CoXTRI- 
nillONS  PIXKS  HT  RHGUI-IERKS  AI- -1  HHSOR  I.MPKRIAT.,  pour  dès  fins 
navale-s  et  militaires,  ne  serait  pas.  en  ce  (lui  concerne  le  Canada,  la  solu- 
tion la  plus  satisfaisante  du  ]n-(>W(-.nie  de  la  défen.se  "  ;  et  toute  la  Chambre 
ayant  vaté  cela,  tous,  y  eompris  .M.  Borden.  ont  donc  voté  d'avant  e  contre  le 
caueau  de  .•SJ.i.Odo.nOil  à  l'Anffleterre,  f|ue  ce  même  .M,  Ilorden  a  proposé  en- 
suite a  la  .içsslon  de  mm.  la  résolution  continue  :  "  La  Chambre  approu- 
vera cordialement  toute  dépense  nécessaire  destinée  a  encouraKer  L'ORCrA- 
MSATIOX  RAPIDE  D'IXK  MARINE  CAXADIEXXE  "  :  voUàde  nom"au  la 
marine  et  orRanlsée  RAPIDBMEXT,  et  tonte  la  Chambre  avant  voté  cela 
tous,  y  compris  MM.  Horden  et  Mouk,  ont  donc  voté  d'avance  contre  LE  PLE- 
HISCITE,  PI-ISQU'li,  FAhIAIT  AGIR  RAPIDBMEXT.  i.a  résolution  dit  en- 
inre  :  "Inorganisation  rajiide  d'une  marine  canadienne  COOPERANT  ET 
S  EXTBXDAXT  AT'  PREAlAFll.K  SUR  TOIS  LES  POIX-TS  AVEC  U  MA- 


VOI 


ItlNK  I.MI'KItlALK  :  ot  toute  la  Chanilire  avant  volé  ci-la  lou~  v  raiiLiirls 
M.  -Moilk.  ont  donc  vole  (l'avance  1,'K.NTK.\TK  avec  I  Aniiraiitc  aUKlalse  1  i 
r.-,olnlion  ajonlf  en  iilas  :  "  Senlendanî  an  inéalal.lc  snr  tons  les  noints  avec 
a  marine  Impériale,  KT  FONllKK  SfU  J,r;  l'KINCII'i:  Dl-:  1^  Sri'lŒMA- 
III'.  .\A\AI.I-:  m:  l^  IIKANDK  HRKTAC.VK  ■  :  ei  mate  la  Chanibrc  avant 
'"•■■  •■eln.  Ions,  y  coniiirls  .\I.  Mck.  ont  donc  voir,  davancc  l.K  l'Itl.VlMIT 
A  l'ARTICll'ATlO.V  A  l,A  UKKliNSH;  DK  l.K.M  l'IKK  en  vue  delà  sii- 
r^cniale  navale  et  mondiale  de  la  Grande  llreta-ne.  Houe  en  volant  celle 
ri  -oluiinu.  Ions  les  dêiiaiês  ont  d'avance  volé  la  loi  d.-  !a  aéleiise  navale  lU't".- 
seniee  par  le  Koui'  riiement  Uiurler.  lUi  llilu.  el  .|ui  dëeréu.iL  conl'.u'nir'iueiu 
■  I  .1  jiolliKiue  de  liai;  el  à  celle  de  IDuii,  rorBaPisali.ia  lai.ldi.  d'un.,  uiarli'r 
eauail'enue,  .mi  coopéraiion  avec  les  aumrltés  im|iérla.Ies  etVoiid.-,,  sur  |e  prin- 
cipe de  la  supr.'.maii..  ,le  la  Crande  llrelaviie  ei  de  la  déiense  du  t'anada. 

l'et.te   r.siiluliou    lépetait   presipie  l   à   nul    les  déclarations  di-s  min'e- 

■rus    canadiens    à      la    eonl'érem- >      di.   Hi"-. 

Le  i-.'*i  libéral  n'a  dt.nc  Jamais  cliaii-^é  ^i  |  oliiiiii;..  sur  .-eM..  -pics- 
l.m:  loujuiir:  :  ■  même  attltipl  ■,  en  lvi7  coniiU"  i-n  llHrj,  '  p.iiii,  mi'c 
cîtiuiiie  en  lliop  et  Itilii:  eexix  qui  ont  clai.rê  srm:  les  nalliuuillsl.\s  el  les 
'■un-e:valeurs    uni    ayant    aDpronvé    I     .itenvernc-innut    en    llHi:;   et    en    Ipiill. 


re  .pt    avoir    treiivi 
'adiriinlsirailop. 
part    du    peup!  .  i]\ 
obéir   an   peui'le  ei 


dans 


n   lui 


s.-  iléii::~ent  sans   vei-jïomie  en  imii  p:iM-.    oiiTs 
la    loi   de   dclepse    une  aruie  pioiire   fi  rep\eiser 

l'ettc  résolution  de  inir.i  ftalt  iip  •■rdre  .1  ■ 
.-■er  une  nuL^iiie;  or,  le  f-'inivernemen"  e-i  là  pe.h 
a  otfél   en    présentant   la    loi   réclamée 

llliotfie  ^transe,  tjou.s  ces  chefs  conserv.iteurs,  nationalistes,  tories, 
qui  conioattei.i  sans  meiei  cette  loi,  ont  ee]K-ndant  puliUiiuomcnt  dés'lai'S 
qu  l's  étalent  en  faveu,,,  de  la  eré<\|ioa  d'une  luarlne;  l'Iiistoliv  du  plébis- 
■  ite,  c'eei  une  piètre  taetlipie  très  lu'érile  destinée,  d'a|>rOs  eux,  rt  détruire 
le  u'ouvernpinetit  en  créant  l'iitipresftii.n  ciuil  ne  s'oiaaipe  [«as  de  loidnion 
du   iM'uple,  ninls  cela   n'emp*'''ehe  qu'ils  snnt   nei.   pour   la   inai-ine. 

Prouvons-le, 

A  la  session  de  11101),  M.  Mnnk  dl.^alt  ,-|  la  Cliambre  "Que  la  loi  de  la 
marine  ne  présente  pas  de  détails  frappants,  Qr'EM.R  EST  ]M  PUOIX)X- 
r.K.MKXT  IlE  I.A  I.EGISIiATlOX  QI'E  NOI'.S  AVONS  DE.IA  IM-l'S  RES- 
TREINTE nA.N'S  NOS  ST.ATUTS,  A  part  l'artiele  l.S.  malmenant  22,  il 
accepte  la  loi  qu'il  dé-^lare  dans  l'inlérët  du  pays".  M.  Jtonk  ne  s'oppose 
diuu'  qu'à  la  participât  ion  au\  suerres  de  l'Empire,  mois  apprcuive  la  créa- 
tion d'une  marine, 

I,e  chef  de  l'Opposllion  11,  Bonlen  est  aussi  en  faveur  de  la  défense  na- 
vale. Kn  nuis.  Il  dédarali  :  "inutile  de  dire  du  Canada  qu'il  est  une  na- 
tion, si  nous  devons  ehendier  jî  nous  soiustraire  aux  resiKxnsatdlités  qui 
nous  inconihent  en  tant  que  nation. Quelle<s  t-oni  donc  ces  responsaldlités'j 
Chez  toutes  les  nations  civilisées  de  liiniveiv,  on  s'accorde  à  reconnaître 
que  ce  sont   la  défense  du  territoire  et  la  proteiiion  du  commerce". 

M,  îlourassa  est  également  pour  U  marine,  I-e  ?.  février  lltlO,  la  loi 
était  devant  la  Cham|»e  pour  subir  sa  seconde  lecture  ;  s  jours  après,  le 
11  lévrier.  M.  Iloiiiaa,-a  di.all  dans  ,  ou  journal,  le  "Revoir"  :  -'S'il  s'était 
airl  d'une  flotte  canadienne,  pour  la  défense  du  Canada,  sens  l'autorité  du 
Cf,nada.  sous  l'autorisation  ilu  .gouvernement  canadien,  "le  n'aurais  trouvé 
K  i-edire  ni  à  l'arllele  17,  inaintenani  21,  ni  à  rarlicle  l!i  lu.alnt  'liant  2'J. 
n!  même  il  la  loi  entière," 

''.Même  si  l'exéenlif  eût  abusé  d^s  pouvoirs  que  l'article  17  lui  donne, 
la  flotte  restai!  sCTis  son  autorité  :  et  le  parlement,  convoqué  dans  les 
quinze  Jours,  aurait  pu  casser  la  décision  dn  ministère  et  rappeler  les  vais- 
^aux,  " 


-  21  — 

Le  15  révrifr.  parlant  au  nom  des  natlonallstrs  il  ittreniualt  (-t^ite  dé- 
tîiaration   en   disant    exi»licltement    : 

"î.*n  nationalistes  veulent  que  le  Canada  ùévelopiie  yon  tprittoire  et  en 
organise   la  défense*   miUtaiie  en  proportion  dt-  ses  rresourc-Bs." 

I^'  niênip  jour  ir»  février,  M.  B<iurassa  fn-nvaii  encoi'p  dans  le  ''Dovoir' . 
'MiilR  que  Ifs  nationalistew  demandent  que  le  Canada  sh  dérolK»  A  toutes  le*; 
iruerres  de  rRnipire.  c'est  al>si>liinieiii  faux,  et  M. laurier  le  waii  i'i  merveillH' 
IKMK*  si  MM,  Itoriieii.  Monk  et  ItotU'ass.a  soni  li'atcord  qu  il  faut  une  mari- 
ne f.inadi«>nne.  r-'est  miWs  sont  convaincus  que  le  Canada  on  a  besoin  et 
s  il   en   Jt    Ix^niii.   i.(iiir(iuoi  alo^rs  chs  nle^.-;j^ul■s  vcul<'nt-ils    un    p!é)»isclte    ? 

DU  PLEBISCITE. 
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Quand  t\o<  di'nutt-s  suiii  rimvaiiifUs  que  jour  i 
It'ur  devoir  est  tout  tract^  :  c'est  de  lui  i^rncurer  > 
iiirir  aulreiiti'ut   serîiit   Lrnliir  lew   nit^'^réis  du   peu;i]( 

La  marine  est  une  fntestion  nouvelle,  dirent 
Taux  ;  elle  est  en  pi'iiici)n>  dans  nos  'ois  deiMii'' 
public  tieiiuis  la  cn-uféreu  <-  dp  iftOi  ;  e!le  u  ^f^  Pi 
l!i(i:;.  en  ISiOl.  eu  lï)07.  en  mOi»  ;  elle  a  ^'t^'  deu? 
éleiieurs   aux    t'^eiiiniiri   Kénéiales    ftVK^rales   de    H'O  t    et    de    \'M)K. 

Mais  j'ajouterai  une  autre  considérnlion  très  iiéreuii^toîre.  "X'e  -MLiiT  i' 
l'as  ici  de  a  (U'-fcnHe  du  Cinuida  et  de  ses  IntérêtH  vitaux  ?  Or  I«-  prenii'-r 
droit  dts  représentants  du  peuple,  droit  qui  s'intère  indénialjilenient  de  l^ur 
mandat,  qui  en  est  Tel  Amen  t  le  plue  essentiel,  n'est-ce  pas  de  pourvoir 
aux  moyeiiH  de  protéper  le  pays  :  que  dis-,ie,  c'est  non  seulement  un  droit, 
mais  c'est  un  devoir,  le  premier,  le  pins  sacré  comme  !e  plus  impérieux 
des  devoirs,  et  si  à  {-et  égard  nous  act^dions  à  cette  demande  de  plébiscite. 
nous  ne  Herions  pas  loin  d'être  un  sujet  d'étonnenient,  sinon  d'amusenit^nt 
aux  yeux  de  l'univers." 

S'il  est  une  questioîi  sur  laquelle  les  d*^putt^  n'nnt  pas  à  iK^lter.  c'est 
bien  celle  de  la  d'^fen.'ie  du  i^ays,  car  il  n'est  pas  de  ciTo>ens  si  peu  éclairés 
irnur  blâmer  un  Rouvernemeut  de  prot^ser  les  biens,  le  territoire,  les  lit- 
toraux de  la  iiatrie  ilans  la  mesure  né<essalre. 

Voilà  iHiurquoi  le  jteuple  a  trouva  toute  naturelle  la  résolution  du  L'ït 
mars  l!*0!t.  décrétant  l'orfianisation  de  la  défense  navale,  vu  que  l'Ans-le- 
terre  avait  retiré  depuis  1Pf>r>  ses  vais  eaux  de  guerre.  Des  mois  et  des  mois 
ont  passé  sans  que  les  électeurs  aient  même  songé  à  reprocher  aux  déi)Utés 
leur  vote  sur  ce  sujet  ;  la  iiresse  libérale,  conservatrice,  nationaliste  est 
épalenienf  restée  silencieuse,  notamment  la  presse  de  la  provlnee  de  Qué- 
bec ;  ce  n'est  i|u'au  l>out  de  dix  mois  que  commencent  les  récriminallons 
et  de  qui  sont-elles  l'oeuvre,  ces  récrlminauong  ?  Uniquement  de  chefs  po- 
liti(iues  aux  abois,  alïamés  de  pouvoir  ou  humiliés  dans  leur  iiicomauensu- 
rablo  orgueil  ou  torturés  d'ambitions  d'X'ues.  et  qui  ont  cru  trouver  le 
chemin  de  la  gloire  et  de  la  victoire  dans  l'exploitation  ôhontée  d'une  ques- 
tion   d'intérêt   national. 

Aussi  quelle  imonHéquenre  est  la  leur  !  Voici  le  chef  de  l'opposition. 
M.  îîorden,  qui  propose  de  faire  radeau  il  l'Angleterre  de  Î25.000.000,  et 
sans  consulter  le  i>eui>le  ;  pas  besoin  de  plébiscite  quand  il  s'agit  d'un 
don  aussi  rojal  dont  le  Canada  ne  retirera  aucun  avantage  Immédiat.  Alals 
dés  qu'il  s'agit  de  $ir,,000.000  seulement.  A  payer  une  fois  pour  toutes.  ]>our 
organiser  une  marine  qui  sera  la  propriété  du  Canada  et  constamment  îi 
son  usage,  oh   !  alors  U  faut  un  plébiscite    i 

Ai-je  besoin  d'insister  davantage  pour  démontrer  qu'en  toute  cette 
affaire  l'opposition   n'a  eu   recours  qu'à  des  subterfuges. 


t'a   pus 


M.M,  Boi-den  et  Foster  miatiiciit  un  i.U''bisiilf  ;  psr-r*'  ptiui-  savoir  s'il 
t-st  à  iTopos  (!.■  cmM'  lilH'  niiuirie  ?  \oii  ;  tons  d^ux  n\n  lU'-oIaiv  M'i'il  l'ii 
faut  une  ;  mais  c'pst  imiir  (nnuvt'r  r\\w  les  éiccieurs  en  vpuli'nr  uni'  plus 
iiiii>éria]iste  i\nv  vt-\W  étalilir  itar  le  ««niveirienint.  une  nuirine  i|ui  tonilii'iait 
(le  plein  droit,  autoniaiiqneineui  sous  le  eimtmle  de  lAiiiirauié  anuluise 
sans  que  le  parlement  ait  un  3PUI  mot  i\  dire  à  cet  ôgard.  ear  i  es  messieurs 
attirnieiii  iiue  dapit-s  la  loi  acin«IU>.  notre  servite  naval  n'asin 
péi';ninn   aver   les  autoi'llt''s   imiiériali- 

Mais  voici  MM.  Monli  et  lîourass:i  ((lu  s'avain-ent  de  Ipiir  crAé  ùemai;- 
dîint  aussi  un  itlél)is(^ite,  Kst-tv  iM5ur  s..  «-onvaiiuMe  lU-  l'opiinri unité  de 
moniHi-  une  lIotLe  ?  Non.  ils  ont  dfSiarC'  qu'il  en  tant  une:  mais  eVst  pont' 
rit'niuntn'i-  que  Is  éleeleurs  vLMilent  1111,-  marii.p  nullement  impérialiste  ot 
qui.  datis  aiu'uii  las,  n'ira  inêim-  main-lorte  à  l'Antïleteriv.  l)'aprt^s  eux,  1** 
it'euiiat  (lu  i)!ébiscite  prouverait  que  lu  loi  de  dHen.v-  navale  est  trop  "ini- 
prrialisie  tandis  que  .MM.  lUu-iien  et  Kostei-  soutiennent  tiue  le  n'sultat  dt. 
t>-  niêm  -  idéhisfltf  éiatdirait  que  .elle  même  loi  nwt  jmis  im!rt;iniii.sr.;  du 
tout  i-'.-  vrtil;'!  par  qut'l  stuiH'liani  niaciiia'.'élih-ine.  par  (luels  inexi  i-i<at;.  es  et 
uiriiifiix  ^'ei. tiers  iio-^  adversaires  arrtv»Mit  à  s'entendre  sur  un  ix»int.  mai.-* 
sur  un  ■  Il  :  r'est  qu'il  faut  renverser  1..  j^onverncment  Laurier,  e'est  que 
tout  e*^      ion  ]>i)ur  Ué'tniire  l'administratinn  lil>érale. 

fjiie!  serait  le  formulaire  du  pléliisi-ite  à  sonmettu'  ;iiix  éleetfui-s  pour 
avoir  leur  opinion  sur  loutn  la  questioi;  de  la  marin4-  d'apièa  les  proposl- 
uons,  amendements  f\  sou^-amendenifuts  luitM  û  la  riiamlii-«;  il  v  aurait  !' 
ailernaliV''s  différentes  à  \nmM:  .le  vais  vous  les  lire;  (■"csi  la  plus  elairt» 
illnsiration  de  l'impossiliilité  d'avoir  n<-oiirs  au  référendum  en  semhUibl'' 
niiuière: 

lo   Kt*ts-vous  iKJur  la  création  d'utif  marine? 
'^o   Ktes-vous  en   faveur  d'ui.e  c-onn  iliution 
;jo  Klw-vons  \Hniv  ia  i-rêation  d'un.-    mavii 
luie  ciuaribution   .n  argent  et  «mi  va'i-*-ie:iux '.• 

lo  Ktcs-voiis  pour  qn--  la  marine  prenne  imii   aux  i;ueri 
Ty,}    Ktes-vous  pour  qu'   la    marine  prennt-    iiart    à     t<mter; 

ri:mpii-e? 

r.o  Ktes-vcuis  pour  que  !a  marne  n,.  prt-nne  part  iiuà  (••nain* 
de  1  Kmpire,  ei  si  oui,  quelles  !:^oni  les  miiM-l'es  an\(pie|les  elle  devf; 
parr  "" 


en    ni'''me    tomps 


eaux  '- 
jKiur 


le  n:mptre- 

i;iU'rres    de 


guerres 
prendre 


aulomati(iuenie;    et  de  pi. 'in  droit 
l'Amirauté  anelaise    en    temps  de 


dr.i 


iiuoma'iqiienie 
de     l'Amiraul. 


et    de    I 
anglaise 


iniji- 


ii\  suern 
■iales    (ii.u 


.  de  ri-'mpi- 

lo!<q;i..    !.. 


■()  Ktes-vous  pour  que  la  marine  10  mh 
le  coni'.'ole  ei    le  foniniandement  de 
eomme  tu  teni|)s  de  guerre  ? 
SQ  Ktes-vous   pour  que   la   marine  tnnilie 
sous    le    conti-ôle    et    le    comir -edcnien! 
teniiis  de  iiuerre  seu'ement  ? 

'.'o  Ktes-vous   pour  (|Ue    la    niar         a  ■  prei 
re  et    ne  soit    i.iise  a  la  disposii  ou  des    auiurilés 
l'ar'euient  canadien  1  oidonuera  ? 

Voyez-\oiis  oliacun  des  électeurs  appelé  à  réjioiuire  à  ces  diverses  (lues- 
tions  :  si  iiilclliprents  iiii'ils  soient.  'nuiKinez  leur  ahurissement  et  le  imire 
aussi,  de  se  trouver  en  tace  d  un  bulletin  ou  il  leur  faudrait  ('noncer  par 
exemple,  à  quelle  lîuerre  la  marine  l'iirticipera  ou  u"  pariic-ipera  pas.  Sû- 
rement, ces  é'erteurs  auraiont  le  droit  de  se  demanuei-  si  un  vent  de  folie 
n'avait    pas    jias.sé  sur   'a  Oliambre   ijui  aurait  décrété  un  te!  plébiscite. 

ini  re.sie.  comment  Lirriver  à  réunir  une  majorité  absolue  sur  l'une  que'.- 
eiMitiue  des  ouestions  à  l'é^jn-d  des  bu;t  auires'.'  Impossible,  et  vous  pouvez  ]u- 
iier  (lu  tiài-liis  qui  résulterait  'l'iin  s  mblable  |ilél)iseile.  Sur  certains  r'Oint's  hi 
livovinee  de  l)uébei'  entière  réiiondr:ii!  iit-ni-étre  dau.-  un  .sens,  les  provinces 


oïl  plus  avancé  et  plus 


aiiKlitises  dans  un  sons  contraire,  et  alors  en  ser 
écUilré  ? 

Toutes  ces  raisons  démontrent  Indéniablement  que  seule  la  Chambre  peut 
trouver  une  solution  aceiitable  et  prat  l(|ue  au  |irol>Cnie  si  vrmiplWe  doreanl- 
ser  uni.  uuirlne  dans  un  iiays  tel  que  :<■  Canada,  à  la  lois  nation  et  dépen- 
ilaiire  de  IKmpIre.  et  i)eui>lé  de  races  française,  anglaise  et  autres. 

Puis  des  sujets  aussi  Importants  que  celui  de  la  défense  navale  ont  sur- 
El  dans  le  passé,  c  est  la  Chambre  qui,  seule,  en  a  disposé. 

I-Acte  de  .Amérique  Britannique  du  .Nord  intéressai  cuatro  provinces 
il  n.v  a  lia»  en  de  plébiscite  aur  cet  ace  ;  „„  „  construil  r'intennloiiiui  le 
i  ncinipie.  qui  .,nt  conté  des  centaines  de  niillloiis,  on  a  inauguré  la  politique 
de  protection  nationale  qui  a  révolutionné  le  marché,  on  a  passé  en  1S6S 
1  Acte  (le  la  nilllce  ei  de  :a  défense,  en  a  crée  deux  nouvelles  provinces 
dans  1  Ouest  en  i;)iia.  on  construit  actaelleuieni  le  Transcontinental  une  dé- 
pense de  »;iSO,ooo,o.iii  ;  .jamais  il  n'a  été  (luestlon  de  plébiscite  ft  l'occasion 
de  ces  nimenscs  eiitreiirlses  ou  le  ces  rétoniies  extraordinaires  et  à  portée 
inca'cii'lable.  ' 

Kncore  une  fois  llilsto  re  du  uléblsclie.  c'est  une  imre  et  enfantine  ma- 
noeuvre électorale,  dans  lesniilr  de  créer  l'imiiression  que  le  parti  libéral  ne 
ne  iiréocciiiie  lias  de  l'omnon  des  é  ecteiirs  :  mais  ces  électeurs  sont  aussi 
IntellKents  que  nos  adversaires,  qui  esetienî  eu  vain  de  'eur  donner  le  chan- 
Ee  en  déiilaçant  la  question  du  véritable  terrain  où  e;le  doit  se  résoudre 
tivojr.  sur  le  pai-qnet  ne  la  Chambre. 

r.'als  il  est  pour  .M.  Monk.  uT,e  manière  bleu  plus  smiple  de  poser  la  ques- 
tion, et  .c<te  fols,  sous  son  vre.i  Jour,  tnlle  .qu'e'le  l'a  éié  il  la  Chambre  ■  la 
voici  .  Utes-vu,,.^  ;!0'.:r  la  marine  de  .M  Laurier,  sous  le  contrôle  du  Parle- 
ment, ou  êtes  vous  iioiir  la  contribution  de  »25  nno.diio,  et  la  marine  de  M 
ilorden.  sous  le  conirflle  direct  de  l'Arairaulé  anglaise 

X'oilà  la  vraie.  l'un  que  |K)sitlon.  i,e  Canada  est  sous  le  régime  constltu- 
tionne,,  il  v  a  deux  parus  :  le  parti  conserva  eur  et  le  parti  libéral  ■  deux 
c.iefs  authentiques.  Laur  er  et  Horden  :  les  autres  cliels  .sont  apocrvphes. 
yue  Jl.  Laurier  tombe  du  pouvoir  sur  !a  loi  de  la  marine,    ce  ne  sera    ni  M 

.'lonk.  ni  .M.  Hourassa,  que  le  gouverneur    al llna     à   feimer     un  t.ihlnet 

ces  deux  messieurs  ne  représentent  constitulmiiuellemeut  parlant  que  leurs 
électeurs  :  ce  sera  M,  Rorden,  qui  représente  un  par  i.  Or,  si  JI  Rorden  arrl- 
le  au  pouvoir,  sa  politique  est  connue  i  c  est  la  ccntribution  en  argent  ou 
en  vaisseaux,  et  une  marine  canadienne  sous  le  contrôle  direct  des  autorités 
imieriales.  Iji  voLil,  la  vraie  situation  :  électeurs,  a  vous  de  .hoislr  enire 
ces  lieux  |io  itiques,  celle  de  l'autonomie  cl  de  la  défense  du  pavs,  ou  celle  de 
iion  et  de  i  abandon  des  principes  du  gouvernement  responsable. 


la  coulribii 


LE  DEVOIR  DES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE. 


Vu  la  dépenilauie  du  Canada  il 
cité  des  races  qui  lialiilent  noire  pav 
qui.  pour  atteindre  une  solution  accep 
bonne  volonté  de  tous  les  citoyens.  Il 
^  nul  la  loi  de  défense  navale  ne  pa 
à  l'Angleterre  ;  chez  eux  le  sang  d'A! 
que  chez  nous  ;  m.nis  nous  leur  avon 
1er  plus  loin  si  nous  voulions  rPiu-és 
vlme  de  Quél>ee  :  Ils  ont  I  nmpris  la  i 
Inclinés,  voilit  de  part  ei  d'autre  de  la 

Si  les  représentants  de  Québec  n' 
sagére  et  vide,  s'ils  n'avalent  songé  q 
facile   peut-être.   Ils  auraient   pu,  coni 


c  l'Eiupire  Ijritaiinique  et  la  niulii|ili- 
s.  la  question  de  la  marine  en  est  une 
table,   requiert   la  bonne   fol   comme  la 

y  avait  des  députi's  llls?raux  anglais 
raissait  pas  faire  la  part  assez  large 
hion  parlait  naturellement  plus  fort 
s  démontré  qu'il  était  impossible  cl  al- 
ntçr  Sdéleiment  la  liensée  de  la  pro- 
ustesse    de    notre    attitude    et    se    sont 

lionne  "oi  et  de  la  Imniie  volonté, 
avalent   visé  qu'il   une  iiopulnrité   pas- 
n'à    se    ménager    une    réélection    plus 
me  M.  MonU  et  sep  amis  français  de 


ta  Chanibrp,  diriger  faussenieut  \f  sentiment  national  de  notre  i>rovln(v 
sur  cette  anftstlon.  Mais  non.  mieux  vaut  la  défaite  (si  défaite  11  doit  y 
avoir),  que  la  victoire  gagnée  par  des  nioy.'ns  aussi  ii»^iiioraliBittevrs  et 
ansBl  déiiriniants  j»oiir  la  tlertt^  d'un  peuiJe 

Xous  avons  roniprls  qup  noua  avions  une  obligation  Inéluctable  ft  rem- 
plir ;  celle  de  dire  à  nos  concltoyenfl  rh-he«  ou  pauvres,  que  le  devoir  de 
tous  est  dp  serondnr.  dans  les  Ilniiteti  pennisfs  par  l'autonomie  et  les  res- 
fiources  du  Canada,  la  mt^re-patrle  dans  les  cas  oft  sa  suprématie  serait  t^n 
Krand  dangt-r,  que  si  l'on  |M>iit  discuter  si  le  Canada  doit  de  la  gratitude  à 
l'Angleterre,  il  est  Indiscutable  qu  h  |)résenieiiient  le  Canada  et  la  ino- 
vlnce  de  C}uét»er  en  imrticuHfr,  ont  les  plus  imi>érieux  intérêts  à  soutenir  le 
prestige  de  la  Grande-Hreiagne.  que  si  la  fifire  Albion  a  ét^'  des  siècles  du- 
rant la  rivale  de  l'ancienne  et  de  la  Xouvrlle-l-'rance,  elle  est  aujourdli'iii 
Ipur  alli'V.  *iue  si  les  Anirtais  imr  éi*i  dee  siiV'les  durant  les  ennemis  Irre- 
diictiblea  des  Français,  ils  sont  aujourd'hui  leurs  amis,  que  le  tvoiitUiue 
d'Isoler  la  province  de  Québe<-  du  reste  de  la  conl&tK'ration  canadltnne  et 
du  reste  de  l'Empire  .jetterait  sur  noue  un  discr^lt  Irrémédiable,  qup  l'in- 
telligence, la  fierté,  !a  i-onipréhensinn  de,',  habitants  de  cette  pro'Mnce  va- 
lent celles  des  habitants  dea  autres  prnvince.s.  qu'ils  peuvent  lutter  favnra- 
blenient  aveu*  et  contre  ces  derniers  dans  toutes  les  spli'*i-es  d'action,  ei  que 
le  joui,  plaise  a  Dieu  qu'il  ne  vienne  jamais,  où  il  faudrait  affronter  la  mi- 
traille et  les  Ijalles  pour  la  di^fense  du  Canada  ou  celle  de  la  suprématie 
mondiale  de  la  Grande-Bretagne,  les  d.'si  ciKiaïUs  des  vieux  (liiulois  ei  des 
I)renx  de  la  Germanie  sauntieiit  encore  combattre  héroïquement  pour  Dieu 
et  la  uatrle. 


